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édi,ion française février' 1975 lobf 
.' 1 

Congrès de lB i.ÇB 
,,1_, fa change ... 

Durant la semain.e 'du 19 au 24 décembre; la Ligue 
. Co~niuiliste Révolutionnaire (LCR, an c i é n n e fi e nt 
Front Communiste 'Révolutionnaire) tint son Congrès' 
constitutif. Bien que le reportage sur le Congrès" 
paru dans Rauge du 27 décembre, aifiqne', que la 
LCR ait "demandé sa reconnaissance" comme la 
section française de la "IVèmeInfernationale" (C'est:.., 
~.'-dire .. le Secrétariat Unifié dirigé par Mandel), .les 
"Thèses Politiques" adoptées par le Congrès, ne font 
mention, ni ,du trotskysme, ni de la IVl)melnterna­
tionale. ' . 

/ 

Les révisionnistes du . S~crétariat Uni(ié (SU) ont 
depuis longtemps ba·lancé· le Programme de Transi­
tion' de Trotsky en tant que guide de l'action concrète, 
des révolutionnaires dans la lutte pour mener"la classe: . 
,ouvri~re au pouvoir. Et a. ,préselJ.t, la LCR affiche la 
possibilité d'entrisme', sin'on de fusion, avec le Parti 
Socialiste Unifié (PSU), ,flirtant ainsi avec unè liqui­
dation organis~tionnelle dans la ligne de l'abandon 
programma tique du trotskysme qu'elle a, depuis long­
temps achevé. Le 'principal obstacle a. une telle "fu­
sion"' sera probablËùnent l'affiliation de la' LCR au 1 

SU dont' Mandel et comp'3.gnie se dispenserontdif­
ficilement, étant donné' qU'elle est le "plus' beau 
fleûron" de)eur bloc fédéré international.' . 

L'orientation vers le PSl,J n'el3t que 1 Îapplication 
logique de la méthode de base pabliste de la LCR qui 
'consiste a. s'efforc'er de trouver des groupes, sociaux 
de ·rechange pour le parti d'av.ant,~garde prolétarien':'. 

ainsi fut découve~te la' "nouvelle avant-garde de' 
masse", rebaptisée,par la suite sousle'nomdÎ"avant-

· garde 1 ouvrl~re large". Cette catégorie fourre'-tout 
serait composée des couohes diverses de jeunes mili­
tants. subjèch~ement révolutionnaires douées de (faus-

· 'se) cohe~ion. La tâCohe de la. LCR est alors de 1ocalise.r 
et de ~ùivre ces éléments volatiles et programma tique­
ment . disparate~, créant~par la., un .·mou;;'emeùt "de 
masse". l' 

Cette "théorie" n'est rien de plus que la légitimi­
sation de tout opportunisme qui intéresse la LCR a. 

· quelquè moment que ce soit. Pour l'heurè; c'est du 
PSU qU'elle rêve. Dans ce sèns donc, Ahiin Krivine 
explique dans l",precor (du, 14 novembre 1974) que le 
PSU est "un pôle orgiu1isatlonnel pour une fraction de . • . 1 
,l'avant-garde large [. .. ] la rupture intervenue dans le 

. 'PSU trad\lit a. sa façon l'impact grandissant des'idées 
révolutionnaires' au . sein de l'avant-garde lar~e." En 

1 
·1 

fait, continue -t-il, .~ sa nouvelle direètion s~ place sur .. "j 
le terrain de la révolution, mais véhicule toute une' 
série d'illusions [ ••• ]" , ' 

, Dari~ l~s années 1969-70, la Ligue Communiste; 
issue P01.itiqUe de l'ot'gani~ation pabliste en :Feanc .............. _~.,. 
le Parti .. Communiste Internationalïste des nnées 
1953-69" et ancêtre p~litiqtie du Front Communi1:te Ré- . , 

,volutionùaire (FCR) et de la Ligue Comm'11ü?-te Ré - : 
volutioimaire (LCR) avait des prétentions a. être (ou li --...A~ 
devenir) une organisation lêninistè fonctionnant de ' 

i 

Pas·lde' 
,I __ ~upe~ 
fédérales' 
à Boslon! 
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C. o:ngrès de la LC'R.. .. '--(t;ÀGl. 0." vu.i~si Lsu,;es libér~:o~cu~:~ , 
. niste's du journal Politf(1ueHebdo, Contre le Courant 

J '/" : .. a. ~,a, traîné de. ~ 'OCI, }e',~ournl1.l tr.t!s bourgeois te ' 
manière centraliste-démocràtique. En 1960, on PQu- :::,: 'M6i!4e,' décrire la :,ba.tail,1e;'compter les points ou in-
vait lire dans les pages de Refuge (No. 3) : .:. '\.,;~diq~e,r' i m pire Ue ~~f.!nJ,fa. quéUe, tendance va leur 

" ""préfùence: '.' " ,,', ". . " . 
"Pour assumer pleinement son rôle, dans toutes les " 
phases de la lutte des classes, l'organisation mar~'i ".,:~~ <?l!, peut ,en~ore mesurer)e ,désarroi du "pl~~~e~u 
xiste révolutionnaire doit acquérir une gr~nde horrto-; <:,'f1'eui'on du SU" 'a'u'fait que pas moins de quatre 'tendan'-
généité tMorique' (sans laql,lelle ,dans les périodes ces (dont trois sur la base politique du 10ème Con-" 

,.-, ~'diffidles, elll sOmbre dans la confusiOn et l'êclate~ 'grt!s"'Mondial du: SU)' se sont'èonstituées sùr' l'ensem"" f ",ment),. une.grande ,co~és,ion, po~Uique (sans l;lquelleA '''',' ',J;)le;;'de'S. po in t s.:a. 1 iordt'e :'du jou'r: analyse de'là 
. ne sauraIt y aVOlr d'apprécIatlOn commune dui'apport .." .. , '" .. . '.' .'. t 

de force et d'action militante réellement collective et sltuatIon pohhqu~,,:taches.des marx~stes révolution::-
, :coordonnée)" une.grande rigueuY01'ganisationnel,le fon- Ila.,i,yes" Ei!t ,;quel typ,e çl'oFg~?isation devons:-nous cons f ,l': ç1ée sur l'autodiscipline et l' ~xigence militante (sarJs t!Ul;re ?'. Vu untel qrdre qu Jour, dedeux chpse,s 1 '.une :/ 
,,)aqu~lle l'action', politique n'est que pose et dil,ettan - ,9u. ,bien le çourant du FC;R n'avait p,as, de s,tratégi,e" ou 

tisme). n [souligné dans l'original. J. " ,!lien il,faut en changer .. C'est u,n aveu de taille. Que le 
'Eyidemme,nt cette description n'a jamais correspondu F,CR soit a~ené,a. 'poser,la. question d'organisation:est 
de prt!s ou de loin à la,LigUe ou au FCR. L' "orthodo- .tout aussLintéressànt en soi. Pour tout ré:volutionnaire' 
;xie",:dé'la, Ligue, a. ses débuts n'était qu'une c'oilverh1re ,sérieux, qui se réclame' du trotskysme, le .selli typé' 
~sousf-laquelle se trouvait toujours une versio'n quel-' ,d!èirganisation.a.'!constituer'eshirteorganisationhaute~ 
,conque, de' la thécirie pabliSte. de"Î. ' e ~ t r lS m e "sui ,ment cenJralisée dont les membres .Bont sérectionné~ 
!generis". Et void m:aintena~t que ce's pablistes se pré- pour leurcompréhènsion du programme révolution~ 
:p;trent' de nouveau li Un "eritrisme sui generis",' cetteriairè, de 1 'histoire du mouvement ouvrier,'"fI compris 

.' :~oi'<,dansle' PSU. Aussi, le Comité Central du' FÇR ' éë,11e'de l'organisâtion en question, de leur dévouemEmt 
aurait-il (selon Informations Ouvrières du 2 janvier . 'au parti et a. la classe ouvilt!re. Là forme que doit 

. :: 19.7~Y! voté unerésohlflon le 28 septembre.' qui préÇO- , p:rendre un'e telléorganisation 'dépend des restrictions 
;ni~e;~'!! "tra~ailier. dans uneproblémalique de fusion~ ~fia" liberté d'association qU'impose la bourgeoisie. 
',vis-a.-vis du PSU, '1,en comprenant qu'Il s'agit la. '*-~i~a. 1 'o~dre du Jour, 'de la, FC'R/LcR; C'ét.aÙdU 
\d'une perspective et, bien sûr, pas d'une démarche type d'organisation dont on discutait. Une organisation 
immééliate". Bien sûr. "qtrrrenonc'e'aùxenseignements de Que Faire? sur cé l' 
",', ~!-;e, renouveau de la tactique trad~tionnelle pabliste, p,o.int, ne peut plus longtemps se réclamer du' 
e~ ,lé! iremis~ en cau~~ explicite la plus spectaculaire ,trqtskYsme: ce, dont lè prolétariat â bésoin, disait.' 

,de 1a;,: "r~gueur organisationnelle", c'est la direction (,'é'nine, c,e n'ést pas de, m 0 ï'n s, 'mais de ,plù s 
.. qui;,axait écrit les,lignesci-dessl,ls, qui l'a institué,' d'organisation.,,' , . " 
rompant avec les pratiques du bolc\:1évisme en fai~>ant . ~::':Mais; la "dégénérescence" 'de cette orga~isiüio'n 

,se :b~ttrepubliquemen,t les tendances (a. 1 'intérieur, du' J~~qii~tè' rie s'arrê~pas a.' 'cet 'aspect. Aucune des 4 
,.F.GR).cians u~e diz~ne,de numéros de Rouge, ,sur deux t~ndance~ enprés~nce n'a réellement présenté d'af-
,'pages pour chaque ,numéro. Ceci est quelque chose de tepnative globàle trotskyste, aucun~ ne pouvait être 

,tiouve,au: la tendance" minoritaire du 1er CongrM ,~out~nue, aucune ne présentàit une base principielle 

1 

"de la' Ligue, 'pas plus que la "tendance bolchévique- ,S.ér.ieu,se. Seuls,les lambertistescaqtouflés de Contre 
~ l,éni~iste pour la: I>rolétarisation ft du 3ème Congrès le::',Courant qui voient dans le SWP américain une 

, n'àvaienteu droit à cela. La cause réelle de la publi- C5rga~isation "trotskyste", 'c'ést-a.-dire f.évolution-
}<,.-.....c'àtiÉl~ des débats, souvenUéroc:es, pendant ladiscus- n'a i,re, pouvaient adopter. une position aussi oppor~-

si'onJ~le-même ,est la volonté de démontrer au PSÛ ~~stè, qu'un ~oûtien, inconditionn~l a. la tendance '4. , 
.épuré,!,de son aile, la. plus droitit!re que le FCR/LCR ,".' -La tendancè2 (60 pourcent <:les mandilts environ) 

l, .': ,n'es~t ~~'s l'organisation "sectaire"' (on 'po~r~ait aussi i'ilchie la plupart' des" dirigeants, de's plus ultra.,. 
r'~ bien: ,dire: trotskystp) qU'il s'imagine et qu'il n'y au- 'gauchés style Bensaid, au,x ouvriéristes patentés de 

'r!!'Wvra,iment rien: a. craindre d'une fusion; s:ms comp- r~'ConpiüssioTl Nationale OUvrière en passant par les --
ter l'ès nouvelles avant-gardes ~e toutes sortes, rebu-, zombies que sont Frank et Weber. Les po'sitions 

, '~ées{,par 'le concept du parti d'avant-gar'de. C'est-:t- '~e.~tent 'celles de la majorité internatiomllesbtles-
~~r~,que déjà au niveau des formes de débat à l'inté-quelles se superpose le tacticisme comme ligne, 
rieur, du FCR, la majorité de celui-ci et la direction d'intervention permanente. Le plus 'gros souci de la ' 

: enti~re' OIit capitulé devant le PSU sur un point 'qU'ils t~fl~ance 2 ',dans le pasSé.a été de lutter contre les 
présèntaient comme étant' fondamental en 1969 ' Le ,"déSéquilibres" politiques ët sociologiqùes entre -les 
. reje'fdu parti diavant~garde et du ce~tralisme dé·mo- ditférerit/3 secteurS de l'orgarllsàtion, ... pour ia pré-
~rà#,q1,lé (là' plus,grande démocr"atiea.,l'intérieur, lln ,servâtion de l'unité 'du FCR. C'est sur cette baSe 
.f~oll~,san~Îa.ille a. l'extérieur) n'estqu'une,conséquen- qU"eÙe a.,ll,ltté ',contre, la tendance 3; en pa rhcu,1tér: / 
·ce du' 'révionnisme qui préside au Secrétariat Unifié_ C'est la même politfque ,qu'elle applique a. 'l'exté'r-

, (SUV:(et. a~ Secrétariat ~nternational [SI] avant ~963) ·~ê~r.:: ëhe'rche~ j'équilibre. Pour ne pàs êtred;iminé 
,·d~p~.~~ 1953 et de l'adaptation actuelle aux nOllvelles faç,ea. l'Union d~ la Gauche, et 'puisque' l'extrême 
,a'varit:-ga.r,des. Au~Üeu de partir de la nécessité d'une ga!lclH~ . .s~écroule, dit-elle, fusionn,ons avec, le PSU, 
"èi'rg~nisation\ d' avant-'gard'e pour mene'r à bien la lutte ,dans: le 'cadre déja. accepté du ," socialisme autoges-
,du prplétariat pour le pouvoir, on partde la "nécessi- tionnaire~, nous aurons au moins un strapontin nous' 
,té"de construiré, une organisation à la mesure desp~rmettant .de monter sur la sct!ne de 1 'histoire. Et 
'Avant~Gardes Larges (AGL),des Avant-Gardes Ouvri- tout lè 'reste n"estque littératùre., .. Voila. l'inter-
ères ~ar~e,s (AGO'L) et autres Nouvelles Avant-Gardes suite page 22 
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Pas de troupes:,â Boston!, 
Pour dèsdêtachements d'aut,odéf,en~;-noirs/syndicats:" ! 

j 1 ....... 

,/ 

1 1 

Extrait d'un tract du 9dctobre 1974 cflstrlbu6 m~~~lvement à Boston dans les.quartlers nol~s comme d~s 
, l,es blancs, au plus haUt point ,des troublQs raciaux;.' , ," " " 

, ' , , / 

, La' térreur' raciste,corit~e ies, écoliers 0011's , il Détroit, de milita:nts du Syndicat de l'Auto en déta-
's'est transformée, 'au cours des semaines, en une- chements pOUIj dêfendI:~une famille noire qui avait 
terreur :sans' discrimination dirigée ,contre les noirs emménagé, dans un quartier exclusivement blan~, 

'.qui sortent du travail à Dorchester [dans le sud-dé nous en donne l'exemple. ,- ' 
Boston]. Des ouvriers noi~s qui traversaient-ce quar':..­
tierfurent sortis de force'de leur,s voitures puis 
matraqués. Nous sOutenons lerh·(,,;t deS résidents de 
Columbia Point, de Roxbury et.celui de tous lesnoiI's 
de Boston à. se mobiliser pour une autodéfense.' La 
'population noire et tous les ouv.riers, au lieu de, s' ap­
puyer sur le. gouvernem~nt f~éral ou local pour ce 
qui, est de leur -.protection,do.ivent ,ne, dépendre, que 
de leprs" propres, organisations. Les syndicats, le,s 

. orga,nisations ,noires oucommunau,taires çioiv.e,nt, 
mettre sur pied ,une force' d'autodéfense multi~ 
racthle afin de -défend~e la population noire con~reia 
terreur raciste., L~ mobilisation' récente, qui eut lieù 

• .' .' 1 • (.. . ::... ~'.':" 

; Les prétendus, socialistes du Socialist, Workers -
Party/Youn:g SociàIist Alliance (Parti Ouvrier Soci.­
aliste/ Alliance des jeunes Soçialistés) - SWP/YSA.!.., 
se sont yus obligés de ,sa~rüier deux pages du journa: ' 
iisine écrivassier habituel du Militant (ler,novembre 
'1974) afin de dêfeildre leur slogan d'envoi des,troupés 
fMérates pou'r "protéger" les noirs de la terreur, ra- . 
c,iste dans la crise du transport des écoliers à Boston, 
(le: libusing"). L'un des articles est une réponse fade 
et pédagogique à uné lettre de critique, envoyée par • , 
'un lecteur; l'autre se compose d'extraits de la réponse 
d'un ~es ,gros bonnets du SWP/YSA, ,Peter Camejo, 
aux "sectaires" de la Spartacist League (SL) et"d.e 
moind're importance, de ,la Workers League' (Lig\,l~ 

,Ouvrière .... WL -le groupe 'américain - associé à G. 
, Healy en 'Angleterre), au, cours d'un meeting qui eut 

u'eu "le 11 octobre à BOston. 'Le soutien donné dans 
ces articles à la politique libérale d'énvoi des troupes 
révèle une fois de plus, mais ici avec une'nettê~é ' 
forcée, le révisionnisme du S WP lYSA sur une des' que~ 7' 

tions les plus centrales du marxisme, à savoir la ria:" 
turede l'état capitaliste." '. -, • ,',:, 

~'idée ,essentielle qui se cache' derrIère' tous les, 
arguments secondaires et superflus dû sWP/YSAr'e~- . 
sassés dans les d.eux articles est la suivante :i{ est 
possibie de mattrisef.' les forces ~Ym!es de'Z 'état cap,,:, 
taliste, par \la pression des masse~~ Ce n~est rien de 
nouveau pOUI: le ,SWP/YSA. Cela fait des années que 
ces réformistes, petits-bourgeois' sont à la remo'rque 
'des nationalistes noirS et essaienfde faire pàsserlEmr 
revendication. de "community control of. the police" 
(contrôle 'de la police par la com~unauté minOritaire). ' 
'M~s aujourd'hui à,Boston le SV/P!YSA rampe devan~ " 

les dirigeants, trrutre's les plus connus ç:lu National 
Association for the Advancement of Colored' People 
.(Association Nationale pour le, Progrès des Gens,de , ' 

.. Les raclstes et le Ku Klux Klan sont à la recher-' 
che de vaines représailles de lapartde'la, popuiatio~ , 
oQirè comme excuse, afin d'organiser Une terreur en 
masse contre elle. Se refus'er à mobilis'er dès main­
tenant, c'est accepter la respon'sabilité d'une issue 
potenijellément tragique - une émeute raciale qui re­
pIjésenterait un échec profond en ce qui éoncernë la 
lutte pour les droits démocrll;Hqu'es dès noirs, 

, 'le combat de la classe ouvrière entière et ses inté­
rêt~. Ne faites pas le jeu des réactionnàiresj dénon- ' 
cez" toute attaque raciste! Pour une autodéfense 
organisée! ' ' :; , 

,Couleur)- NAACP - et le Black Caucus (Comité NOir) 
de la législature de l'état de-Massacht\ssets, qùi de-" 
mandent l'envÇli de troupes à Boston, et que le:SWP , 
dénomme avec tant de ,respect "~es-leaders de l~ 'cqm-
munauté noire",. . , , '". r . , • 

Mais la théorie rêformistedessertdivers appétits. 
Si la pression des mas s'es, en mouvement est càpable 
de "contrôler" de façon efficàceles flics racistes et 
armés, il va sans' dire qu'une pression populaire 
l-a-'r-g..,e pourra obliger les troupes fédérales -plus 
"prQfessionnels" 'que la poliée -,à agi'r dans l:~ntêdt 
des opprimés; Ainlili le Militant (1er 'novembre 1974), 
espérant que .les libéraux çourtisés, sont à l'éçoute, 
déclare-t':il : ..,' " , 

,"Aujourd'hui à Boston l'appel augouverneme'nt pour 
qu'il envoie ses troupes effectuer la déségrégation 
dans les écoles peut servir' de point de r~lïemeht 
pour fàh-è e,ntrer dans la lutte les c'ouches les r.IUS 
larges de la communauté 'noire et ses alliés .. ,.] 

. En fait; le mouvement pour les droits civi4u~,s des , 
années 1950 et du début des années 1960 a été bâti ' 
autour d'actions ~assives 011 l'on exigeait dù gouvèr,. 

,nement qu'il fasse respecter' ses lois.- Quand la pres ... 
,sion de masse est devenue suffisammentforte, Comme 
par exemple à'Little Rock et plus tard'à S!::hna en 
Alabama"le'gquvernement fédbal a éMforcé d,~inter­
venir. A ces occasions le gi)uvernement n'a pas at­
taqué la communauté noire: il a essayé d'apai-ser 
les sentiments de masse en faveur de cette cOInmu­
nauté [ ... ] Un' m:Çluvement de 'masse; exigeant que les 
troupes soi'en,t mobilisées 'pour assurer la déSégré'-

, gation des écoles ,de Boston"mettrait le gouverne­
ment sur la défensive. U rendrait plus difficile, toute 
tentativ~ par .le gotiv.erri~ment de déployer ces trPupes 
coritre' les noirs au lieu des racistes blancs'. [ .. ~] 
Cé qui détermine si une, loi donnée sera appiiquée 
contre les opprimés, c'est le rapport de forces dans 
la lutte réelle. n [souli~é par nous.] 

Suite au:,verso 
, , 
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Boston ... 
,L~:;SWP/YSA~ qui se pr~sente à la NAACP et aUx 

libêr~u,x du Comité législatif noir comme un porte-
-parol~, "marxiste" respectable et un bâtisseur de 
"mou~ëments" vénérant le mouvement pacifiste e,t 
libérai pour les droits c~viques ,des ann'ées 1950 et 
1960 :e.t s'inclinant devant les "leaderS de la commu": 
nau~é.éoire", ne limite pas l'abanc;ton qu'il fait du 
mar~f!me au soutien non-critique de la politique 11-
bérà.l~' qui niét ses espoirs dansie gouvernement. 
Loin' de 'là. Le Camarade çamejo a pris sur lui la 
responsabilité de renier le slogan de l'auto-défense 
par lês, noirs en, conjonction avec les syndicàts; slo­
gan qiji a de ~ tout temps été l'anathème chez les li-
béraux,:, ' 

, WAQ lieu des troupes fêdéràles, les sectaires propo- /, 
sent des déta~hements de qéfense syndicaux [ ... ] 
L'appel en faveur de tels détachements, syndicaux 
d'autodéfense n'est pas réaliste pour l'heure. Il n'y, 
'à pas un seul syndicat' qui ait un tel détachement, 'et 
'1~ 'yen a encore moins qui soient prêts àen fournir .. 
'pour la défense des écoliers, noirs [; .. ] Vous,avez 
tcitalell)ent tii'é des nuages ce slogan de détachements 

"'!d'autod~fense syndicaux. Ce n'est pas urte proposi­
. 'tion sérieuse. Elle n'a rien à voir avec lasatisfac­
':'hon des besoins de la communa1,lté noire aujourd'hui 'r: .. ] La: communauté noire habite, un monde réel et 

'elle exige des solutions réelles,' qui veuillent dire 
quelque chose et non p,as des slogans irréalistes." 

',:'~,' ," '-Ibid. 

Et-'poùrdissiper tous les doutes qui subsisteraient ! 

chez les libéraux quant à la sincérité du SWP/YSA, 
à cause de l'~poque où celui-ci s'enthousiasmait pour 
l' "autodéfense noire armée", le Militant déclare sans ' 
ambages, que "l'appel en faveur de l'intervention des 
troupes fédérales place la responsabilité là où' elle, 
doit être:' à Washington." " ,. 

~our Marx et Engels, l'étatest "une organisation 
de la classe exploitante pour le maintien, au cours de 
chaque' période, de ses conditions extérie}lres de prQ­
çluction", c'est-à-dire d'exploitation. C'est (toujours 
se'lon Marx et E;ngels) "une force publique orgailisée 
pour ,1 ,'asservissement social" et "une; machine pour 
'l'oppression d'une classe par une autre" et eijcore, 
"une machine du de,spotisme de classe". Cette "force 
publique" se réduit en derniè're analyse il des corps 
spéciaux d'hommes armés' -:"la police, les forces,spé:" 
ciales de sécurité et l'armée ~ tous renforcés Ï,ar la 
bureaucratie, l'appareil judiciaire et les prisons. De 
par sa nature' mênie le capitalisme a besoin de ces 

) "fo'rces répressives spéciales" -la police et l'armée. 
Il lui faut ces organes distincts qui s',él~veront au­
dessus des masse, larges pour remplir les Jonctions 
répressives nécessaires à la' préservation de la soci­
été capitaliste, pour faire respecter "l'ordre" bour­
geOis; ,par la force ou sous la menace de la force. 
Quan41es travailleurs et les opprimés se révo~tent et 
mette,~t e"n question d'une nianièrequèlconque ladomi': 
natioQ{;de, là, claSse capitaliste, la I;lature foncière de 
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des 'fonctions. répreSSives, être assurées par des 

, agents' révocables par le peuple. ,'- ' 
, Dès la Commune de Paris, M'iirx etEngels ont lut-: 
té 'sans trève, pour inculqUer au 'mouvement ouvrier 
l'idée cruciale qu'il est impossible de contrôler oude 
s'è'mparer de la police, de l'armée ou de la,bureau­
cratie d'état et de les faire fonctionner dans l'intérêt 
des' exploités" mais qu'il faut au contrail'e les détruire. 
Ainsi; Marx etEngelsontdéclaréque"l~claSsê ouvri-"" 
ère ne peut pas tout simplement s'emparer de la ma­
chine de l'état telle qûelle et la rendre 'apte à servir 
ses propres buts ft , mais qu'elle doit "se débarrasse~ 
de toute la vieille niachineriejrépressive précédem-' 
ment employée contre elle-même". Cette idée est la 
thèse fondamentale de la thêoriem:arxiste de l'état' 
et constitue la ligne de'démàTcation historique entre 
~e socialisme' révolutionnaire et les réformismes de 

,totite espèce. 1 

Si le prolétariat au pouvoir est incapable/de "con­
trôler" la police et l'armée du capitalisme, alors 
l'illusion qu'il le peut quand il n'est pas au pouvoir' 
est encore pl\,ls utopique. Trompés par les assurances 
d'Allende qui affirmait avoir le contrôle de l'année, 
,les-travailleurs etle~ paysans du Chili ont dû payer 
de leur sang "le réformisme' de, leurs dirigeants­
traîtres. Les Kautsky miniatures du SWP !YSA ont déj à 
proclâmé leU~ révisidimisme'sur la question de Bétat; 
ils 'n'attendent' plus maintenant que leur moment dans 
l' histoire. . ' 

Les' communistes ne se sont jamais tournés vers 
la bourgeoisie pour,exiger qu'elle'emploie ses forces 
de répression afin de protéger les'luttes de ceux qu'elle 
opp'rinie.-A la différence des réformistes etdes "lieu- " 
'tenants syndicaux du ,capitat", les ré,volutionnaires 
n'ont jamais demandé que: la' polic'eou les troupes in-

la pO{(èeet pe l'armée se r,évèle avec une force bru-' 
tale, ;r'llpide, et meurtrière. ,Tandis que les tâches de 
service'publique qu'il arrive à la police ou aux troupes 
fédérales d'assurer - comme par ,exemple le contrôle 
de la> circulation'automobile, l'assistance aux infirmes, 
le secours aux sinistrés, etc. - sont autant de tâches 
nettement au.xiliaires qui pourraient, à la différence 

, terviennent- pour "pr9...t~ger"- les grèves qes travail­
leurs, mêmè quand les grèves coitéernaienÜ'applica-' 
tion d'Une législalion bourgeoise 'en faveur de la'classe 
ouvrière. On ne sait que trop 1 le rôle que jouent 
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des soldats qui éteiinent un. incendie ou qui sauvent 
des gens de la noyade, pendant une inondation;. au 

.;c, ., ·contraire ils aideraient les soldats et ils frater-
pans' le Programme de Transiti01t , Trotsky souli- niseniient avec eux. Et la question ne se limite pas 

gna~t,l'importance extrême qu'il Y a à fairE) campagne seulement à des, cas de 'cataclysme naturels. Si les 
pour'·et à organiser (dans tous les cas où c'est possible) facistes français faisaient aujourd 'hui une t-antativ-a de 
destodétachements d'autodéfènse ouvrière -..l'embryon coup d'état 'et si le gouyernement Daiadier'se tr:ou-' 
d'uQe, futurè milice ouvrière - pour que les travail" vait daps' l'obligation' de déployer des troupes contre 

. leuf~ ~pprennent' dans la lutte le pouvoir et les mé- eux, les ouvriers révolutionnaires, tout en maintenant 
thodes de la défense ouvrière.' . . une totale indépendance politique, se battraïent cO{ltre 

," , . les facistes aux côtés de ces troupes. n [souligné dans 
i:·'."A l'occasion de chaque grève et de chaque manifes- ,l'originaL]. ". .;, ',' "" 

tation de rue, il faut propager l'idée de la néccessité - Writings of Leon Trotsky, 
de la création de d~tachements ouvriers d 'autod~-, 1938-39, , . 
fense[ ... ] Il faut lancer le mot d'ordre de la milice· ,- . Mais faire'disparaftrè,.les principes derrière des 
ouvriêr~, comme seule gàrantie sédeusede l'inviola-' t,attiques est une des méthodes classiques des:r,ê'visi­
bilité des organisations, des réuiüons' et de là presse'" . 000.' istes pO,ur cac,her leur politique réformiste. Ainsi, 
ouvrières."' ' ' ," , . , ,. , " , pour prouver la fausseté des "formules sectaires" et 

. Le slogan des'détachements d' autop,éferise ouv'rière . ".schématiques" qui àffirment que "tout c.e que fait.la 
comme " se u le garantie sérieuse" pourlà protection . police est contre les intérêts des travailleurs", Ca'mejo 
d~s',luttesdes opprimés ne tombe pas des nuages, Ca':' ' se réf~re à des incigentsau cours desquels un flic de 
marade Caméjo; mais sort tout droit du Programme Bo~ton a sauvé.un hOmme n<;>ir d 'unef9ule raciste prê-
de Transition, trotskyste! Pour. le S,WP/YSA, ni cette 'te à le lyn,cher et où les troupes fédérales ont "proté-
reve~4ication, ni aucune revendication du Programme .gé" 'les militants du mouvenïerit pourles droits civiques 
,de 'Transition n'est "réaliste", "sérieuse", ou "signifi- dans le sud [des USA]. li est évideritque les révolution-
càtiv.e" , tout simpiement parce que son programme 'J;laires" n'interviendraient pas COntre la police ou les. ,. 
n'est pas le trotskysme, mais le réformisme. Pour troupes lorsque celles-ci seraient réellement en train 
"l'opportunisme sans limite" des réformistes, remar-, de protéger quelq~'un d'une attaque ou d'une tentative 
quait Lénine, "la lutte désirable est celle qui est pos- d'assassinat, ou dans des cas où la police s'attaque à 
sible, . et là lutte qui est possible est celle qui est'en' 'eux et que le rapport de force n'est clairement pas' en 
trafhde se produiré à'l'instant même." \ lèur. faveur. De téls cas relèvent du domaine de la tàc-

tique. Mais Camejo les cite pour démontrèt que si les 
flics ou les troupes sont 'capables, ,en 'l-'absence de 
~ression de masse, de protéger les . opprimés, il va 
sans dir,e qu'ils pourront le faire de façon consistante 

PR'INCIPES ET TACTIQUES l 

,Les marxistes révolutionnaires considèrent l'ar­
mé~ c a'Pi t a lis t e etlesdétachement~d 'autodéfense/ 
ini~iC,es ouvriers comme des formations' de classeop~' 
posées l'une à l'autre. Lbrsqu'i~ est question de 
déféndre les luttes des opprimés, la demande d'envoi 
d'est. troupes fédérales et l'appel à une force d'auto.­
défense ouvrière constituent des slogans tout à fait 
opp.osés. Une position de principe sur la~nature de 
l'état, capitaliste les sépare. L' appel.aux détachements 
oWVjriers-noirs aujourd'hui à Boston est une déclara­
tion de non-confianc.e vis-à.:.vis de l'armée despatro'ns .. 
"Se tourner vers liétat, c'est-à,-dire vers le capital" 
et exiger que les 'troupes fédérales protègent les noirs. 
contre ,les racistes qui sont ouvertement encquragés 
par le gouvernement, "c'est sermer les pires illusions 
déIpocratiques, endormir la vigilance du prolétariat et 

'démoraliser sa volonté." '." . , , 
Bien que les communistes s'opposent p~r principe 

à une politique qui~ se fie à la "force spéciale de ré.., 
p:re~sion" du capitalisme, notre attitude envers toute 

. une gamme d'actions spécifiques ou de situations où 
sont. impliquées la police ou· l'armée a souvent une di-

1 .' . 
mension tactique~ Ainsi Trotsky, qui condamnait pas-
sio~nément toute recherche de la protection de l'état 
cOlÏtre les fascistes,' a s~gnalé que dans certatns cas, 
les 'travailleurs, à condition d'être organisés et mobi­
lis~s, sur dès bases indépèn~antes, pourraient et de- ' 
vralent s'engager dan!;! des blocs militaires épisodi': ' 
ques, par exemple 'avec 'les troupès gouvernementales 
contre les fascistes: ' . . 

i ,.' .:1". . . , 
"Une. attitude implacable contre le militarisme bour-

2 geais ne signifie' absolument pas que le prolétariat 
dans tous les cas s'engage dans une lutte contre son 
armée nnationale~. Les travailleurs ne gêneraient pas 

.~ 

, s'ils sont sounUs à "une pression énornie\ Ce qui 
const~tue pour les communistes les exigences et les, 

BIRMI~GHAM,1963. La police "protège" la po~ 
pulatlon noire., , . ' . . 

~ ----.,-~-~-1".~--'-n'n'lli' '''--,'-'' -~-, C.,', ' " -'''''--,~~~",~ il!.u,y, J-:I: ,,' '1 
r .. ,,' Jt4'''~ "~ --.z.-:::I~' 
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Bannière de la SpartacistLeague dans une manlfes,~~1ion le13 octobre !lBoston: "Mobilisez les noirs et les' '. 
synd'/cats pour défendre .Ies enfants noirs et C~lumb;ia point:- Tous les noirs ne sont évidemment pas du nïême' . 

. avi~ que le SWP à propos du -réalisme-, de nos slogans. .' .. 
" • ~ '. • _ .':. ~ 1 : ! i 

prérogatives de l' "ordre" bourgeois, devient pour.1e~, 
tx:aîtres du swP!YSA une justification 'poux: prêch~~ i~ 
confiance daris le poing armé du capital et pour s 'oppp; 
ser à :Une défense unitairesyndièats/noirs~ '",' ',' ~' 

. 1·'. '. . . . :, .' ... 

,,', . " . .:;EHl 
LES TROUPES ET LES NOIRS: L 'HISTORIOU.E . .'. . .,' "') 

Poùr défendre la politique des libéraux et leur 
perfide soutien à l'envoi des troupes, MM. Carilejo et. 
compagni,e invoquent sans c'esse 'l'intervention des: 
troupes' ciâris 'le mouvement, pour les droits civiques 
qu'ilsquaÜfient de "grande victoire". Iln'yaque ceux 
dont la perspective fondamentale e~t le réformis'me 
libéral qui puissent qualifier de "victoire" l'interveri­
tion des troupes dans des émeutes raciales 'etdes ma­
nüestations pour les droits civiqties. Les troupes O'nt 
toujours servi à,contenir ou étouffer l'action mil~tante 
du,ies révoltes des masses noires opprimées aüx·USA. 
C'est précisemment.quand ces dernièrs;'insurgés; me­
nac,~n~ de sortir du train.-train.des mouvements de pro-, 
t~station impuissants et passifs que leurs leaders- . ' 
traftres petits-bourgeois leur imP9sent;: et d'autant 
plus q1.!anèl ils passent réllement à ~ j action qu~ le~' 
capital·istes 'déploi'ent leurs troupes. Les revendica-' 
tions des l~béraux' ,d'envoyer des' trbupes:'etla décision 
du gouvernement: à'le faire découlent de la même sour.­
cé': ils veulent t9~s de1,lX mater 1:ln 'iriouvèrile<Il:t indé-, 
pendant noir de, mobilisation' et, réimposer la "non­
violence" (ce qui 'veutdiréquè z:ren n.e 'èhan'ge). Les 
cqmmunistes ne peuvent voir dans les-houpes féçléra­
les qu'un obsta.Gle énorme 'sur 'le èhemin de,l'émanci­
pation noire par la lutte de classe .. Quelles leçons 
tirons-nous de l 'tUstofre des int~rventi6ns des troupes 
fédérales dans les émeute,s raciales et le mouvement 

l'·,;: 

d es' droits civiques dans le sùd? , 'f' L' 
DETROIT, 1943: Lors des sinistres émeutes rac~ales 
de Détroit, le, gouvernement de' Roosevelt a' croisé les 
bras alors que Jour après jour les noirs se faIsaient 

, passer à tàbac et massaêrer dans les tues par la' ra- , 
caille racistè enragée. Ce' n'est que quand les no.irs 
ont' commencé à répondre à 'ces attaques ,en détruisant 

,de,s voitures de blancs à coups de pierres, en s"at~a:' , 
quant à leurs propriétés à Paradis'e V3.Iley et què'les 
soldats noirs. en garnison à Fort Custe'r (à 250 kÜo~ 
mètres de là)· 'ont teilté de prendre' les armes' et 'de 
marcher sur Détroit pour protéger leurs famflies 
que',Roosevelt a ordonné aux troupes fédérales d'inter­
ve'nir. Les troupes fédérales àrrêtèrent les soldats' 
noirs,' décrétèrent et imposèrent la loi martiare à 

'Détroit. v6iià comme rit les troupes fédérales "pro-
tégèrent" la population noire de Détroit.' . 

" Mais la llgne du SWP, 'alors trotskyste; était bien 
loin de celle qui aujourd 'hui remplit les page~{ 'du 
Militant,: Sous le titre ."Le Mouvement Ouvr-ier,Doit 
EGraser la Terreur Anti-Noii''', là déclaration' du 
Comité National du SWP affirmait courageusement: '. 
"Qùe doit-on faire poùr mettre fin 'à cette, vioi~nce , ( 
et à ces lynchages? Bien sûr, il n'est, pas questiq~de 
COmpter sùr lès autori,tésfédérales, l'armée, lap9~ice 
de l'état ou de la ville, sur la bonnè volol).té d'es c~pi­
,talistes, l'iriterve'ntion du congrèsou du'président'.:I1s 
ont démqntré, qu'ils neprenciront pas les mesu~ei.p~-; 
quises poù'r protéger les ,dtpits et la vie des no~r.(~ ,.: , 

. "La responsabilité,principale pour lactéfense des ii~>1r~ 
repose aujourd'hui sur les syndicats [; .. ] Les d:irl~ 
geants ouvriers ne doivent pas se contenter de ciéplo~ 

, rer 'les attaques contre la population noire. Ils ne doi­
vent pas se contenter d~oi-donner à leurs membres de 
. ", " ". ", ' suite au verso 

....... '. 
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rester chez eux et de faire appel à la justice. Ils doi­
vent demander à ,leurs membres' d'agir d'une façon 
déterminée et organisée contre les instigateurs et les 
organisateurs de cette canaille avide de lynchage. 

- "Les memôres de toutes les section syndicales de­
vraient être mobilisés pour agir.. D ~séquipes volantes 

Ces mots sortis du p~ssé révoiutio'nnairedU, SWP 
ressemblent à, une ,puissante co nd am n a t ion des 
sociaux-démocrates pleurnichards qui dirigentle parti 
aujourd 'hui. Une, politique trotskyste "ne compte.'pas 
sur les au!orités fédérales, l'armée", mais déélare , 

"plutôt que "la responsabilité principale pour la défense 
des noirs- repose aujourd 'htii sur les syndicats" .Mais 
Camejo etcomp~gnie ne' veulent point de ce "secta- ' 
risme ultra-gauche"! Non, ~demander l'intervention 
des troupef) fédérales c'est placer la responsabilité 
où elle est: à Washington". La politique des trotskystes 
doit être de: lancer un défi auX crapules de la direc­
tion du mo~vement ouvrier qui sont-restées les b'ras 
croisés et d'appeler à form,e! des équipes ,de militants 
syndicaux. Mais, pou~ le SWP lYSA de Camejo, il n'est 

'pas question de lancer des mots d'ordre "irréalistes" 
ou "qui. n'ont rien à voir avec les besoins de la-com-
munauté noire d'aujol,lrct'hui." . 

Pourtarit la. politique du SWP lors des émeutes d~ 
Détroi,t[1943] 'avait ~ne faille, pas en ce qui concerne 
la question principielle de confiance aux troupes fédé­
rales, mais au sujet de la tacti!que adoptée envers les 
soldats noirs.' Cette même déclaration du Comité 
Nationale affirmait: , \ 

"La Pop~lation noir~ a, et le droit, et le devoir âese 
protéger:. des attaques sauvages des canàill~s avides 
de lynchage. Elle a le droit d'exiger qUE:! dans le cas 
d'attaques futures on fasse appel àdes troupes unique­
ment noires' et qu'on délègue des noirs pour les dé~ 
fendre. " ' " 

Le Swp essayait d' aller àla rencontre de l'indigna- , 
tion qu'avait provoqué la terreur raciste chez les sol­
dats noirs ainsi que le sentiment qe so~idarité profond 
des noirs de Détroit avec le :soulèvement héroique de 
Fort Custer. En fait, le$WPdisait: "Nous n'avons au­
·cun'e confiance dans les troupes fédé:r;:.ales et nous ne 
faisons pas app~l; à elles; mais si le gouvernement, 
l,es envoie, alors que ce soit ces troupes[ noires ]-là.", 
Bien que cet appel n'ait absolument r,ien de commun 
avec celui de Camejo et compé;lgnie, ni avec leur re­
jet d'une politique d'autodéfense syndicats-:noirs, il 
ne faIt .aucun doute que cette forrilUle affaiblissait 
ia portée de. l'appel du swP à l'autodéfense ouvrièr.e 
qui si-tr' tou~ les autres plans était clair et coura­
geux. 

LITTLE ROCK, 1957 : Le, Président. E;isenqower resta 
sciurq à tout appel pour une intervention fédérale 
lorsque, à la suitè d'un ordre de déségrégation émis 

, . par la justice. américaine, les' écoliers .noirs qui 
tentaient de pénétr~r dans Little Rock High School [le 

, lycée de Little. Rock en ' Àrkansas] furent l'objet de 
harcèlements racistes. P1.us tard,·à la,' suite c!-'une 
émeute raciale dàns ce même lycée, un soul~vement 
de la population noire se produisit au cours de laquelle 
celle-ci fit irruption dans les rues, armes eri main, 
afin de défendrE! sa communauté; on vit alors des grou­
pes de jeunes noirs se battre, disperser la canaille 

SPARTACisT léditlon 'franr,alse 

raci~te blanche et attaquer les fliès; C!,! n'est- qu'à 
partir de cé moment-là qu'Eisenhower !,!nvoya préci­
pitemmEmt les troupes fédérales pour satisfaire les 
autorités racistes paniquées. Un des journaux bour­
geois traduisait parfaitement la réaÜté; qui titrait: 

I"Les Noirs Ripostent etIke'Passe à l'Action" (Am~ter:­
dam News, 28 septembre 1~57). Les troupes "rétabli~ 

. rent l'ordre nef· empêchèrent la défaite totale des 
racistes en déroute! Martin Luther King applaudit 

,à cette invasiori du fait que les troupes avaient impo-, 
sé hi "non-violence" aux noirs. 

De plus, alors que ces troupes "protégea)ent" les 
;noirs de leur tendance à être violents et Permettaient 
aux racistes de se reprendre, Eisenhower entreprit 

. de rerifo~-cer les racistes: le, juge fédérai', "nordisten 
de Little Rock fut plaqué et remplacé par un sudiste 
raciste, tout comme le' gouverneur rac~ste' Faubus 
~ 'avait demandé; un arrêt de la cour fédérale retarda 
la déségr:~gati9n projetée des écoles publiques du 
Texas. Eisenhower obtint la démission du Procureur 
Générâl Brownell' qui s'était attiré lâêolère des: ra';; 

, cistes du, sud; 'et la Commission d'Enquète des Droits, 
Civiques fut manipulée pour obtenir 'lme majorité de 
Démocrates sudistes. Ce qui n'empêche pas Caméjo 
de'. nous dire que l'intervention des troupes fédérales 
à Little Rock "brisa les reins du mouvement raciste": 
, ;.Les ~nées d'isolement appare'mment sansfin de 
la période du Mc Carthysme, au cours des ànnées1950, 
minèrent la capacité révolutionnaire du SWP. En con, 
séquence dè quoi il tendU vers une adaptation opportu­
iliste à la direction libérale du mouvement grandissant 
d;es droit's civiqu,es. Bien qu'ayant encore, à l'époque, 
une perspective révolutionnaire, le SWP s'empressa 
trop de se joindre avec' enthousiasme _ et sans le' cri-. 
tiquer; au mouvement deprotestatiori dominé par les 
libéraux qui réclamaient l'illter:vention gouvernémen­
tale .pour faire appliquer la décision de 1954 de la: 
cour suprême. Le SWP résumait airisi sa position sur 
~es droits civiques et la lutte des noirs: 

"Que faut-il faire? Pour quoi .faut-il se battre au­
jourd 'hui? Je peux vous le dire en deux. mots ,: l'il1-
tervention gouvernementale" avec des troupes s'il,le' 
faut." '\ : ' 

-Militant, 17 octobre 1955 

Le SWP soutint donc l'intervention des troupes 
fédérales à Little Rock et inciut -même dans sa réso-' 

'luÙon de 1957, "L'égalité des noirs par la voie de la 
lutte de <Classes", la nécessité, de , l'intervention des 
troupes "là où des considérations tactiques la' jus:" 
tifient". Bien q)l'il ait ramassé le soutien de la majo­
rité, le mot d'ordre en question. produisit dans le 
parti un sentiment de gêne considérable et même une 
opposition minoritaire. 

BIRMINGHAM ;1963: ,Une fois de plus le gouvernement 
féctéral ne bougea pas pendant les mois au cours des­
quels la campagne terroriste d'attentats à la bombe 
dirigée contre les noirs et les militants du mouv~ment 
des droits civiques d1,1ra. A la suited 'un de ces 
attentats, dans 'une 'égÎise, qui, couta la vie à quatre 
enfants ,noirs,la pop u 1 at i,o n ' no i r e- de Bir':' 
mingham, qui' avait déjà combattu dans la rué 
contre la po 1 i c e déchaînée et lesm i 1 i ces léga­
lisées de racistes, {ormées pour la' circonstance,' 
refusèrent de continuer à se tapir "de façon non­
violente" et cdmmencèr~nt 'd'instaurer d~s patrouil-' 
le,sarniées et des postes d'observation d'auto'-

-) 
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ld'éfense dans h~ ghetto. Roy Wilk'ens, du NAACP; 
décrivait parfaitemept la situation quand il déclarait: 
"S'il ,arrive quelque chose dans le ghetto, je frémis 1 

à la, pensée de ce qui va, se ,passer, parce qu'ils ne. 
se so\unettront pas- pour la grande majorité - au tr~s 
dis'cipliné King." (New York Times, 19 mai 

'1963) C'est le spectacle dés patrouilles noires armées 
et' outragées et la crainte de v.oir échouer ,le mouvé-; 
ment de non-violenèe, qui poussa Kennedy à' env<?yer 
les troupes en Alabama. (New York Times, '14 .mai 
1963) Cette intervention de Kei:med'y futd 'ailleursï;a-

-luée . par' le bon .RévérendM.L: King qui avait promis 
, \ à tous les businessmen blanc~ de la ville ,que les noir~ 

n'organisér:aient pas de manifestations massives. , -
,Le SwP, qui fuyait à grands pas le marxisnw ' ré~p ~ 

lutioniiaire, adopta alors une position ceIltriste et fit 
appel à Kennèdy pour quiil "délègue d'es p6uvOi~s'poli-: 
ciers' spéCiaux 'aux groupes, ci'autodéfense noirs et 
erivoièdés troupes fédérales occuper l ' Alabama" (Mi-

. litant, 23 fé,vrier 1963). Le rôle des troupes fédérales, : 
des' émeutes raciales de Détroit en 1943 au soulève­
,meritdu ghetto 'de-cette même ville en 1.967, fut de ma­
ter et de désarmer la population noire. La loi martiaie, 
c'est le règne 'de l'armée ét de l'armée s~ulement;,On 
'peut se ,faire une idée claire de ,l'étendue durév.ision- . 
nïsme ,du SWP/YSA sur la question;fondamentale dé la 
nature de l'état. capitaliste, rien qu'en réfléchissant 'à 

9 

sa'· revendication que l'armée des capitalistes occupe 
, l'Alabama pour mate,r les rac'istès en se faisant aider 

de, noirs armés et spé,Ç!iale'ment délégués de pouvoirs 
policiers. 
SELMA 1965: A Selma la lutte pour inscrire les noirs 
sur les lis~es' électorales prbvoquades attaques achar- , 
nées de la part des racistes~ Après plusieurs semaines 
d~' violence ràciale, y compris l'attaque d'une mani­
festation 'par la police de' l'état d'Alabama et d'une 
tentative de marche sur Montgomery, King et le Student 
Non-Violent Coordinating Committee (Comité non­
Violeht de Coordiqation Etudümte) demandèrent au 
Pfésid'enf Johnson qu'H"'envoie l'armée, à Selma. 

. Dans sqnenthousiasme ,pou~ les dirigeants l.ibé­
raux du mouvement des dr!jlits civiques, le SWP/YSA, 
devenu réformiste, niit de côté tout semblant de pers­
pective révolùtionnaire et révéia son libér'alisme sans 
ambage' : ',' \ ,C 

ft Au lieu d 'envoyer de~' troùpes au Vietnam oÜ elles 
'écrasent les,' d'roÙs' et la 'lie de,s' vietnamiens, on 
devrait les envoyer à Selma et dans'd'autres régions 

, du sud pour qu'elles protègent les droits constitution-
nels des noirs. ft,' . 

'" -Militant, 22 mars,1963 
" Cette déclaration constitue un net rejet du marx': 

is'me. D'après le,SWP, les!,mêmes troupes (en l'occu-
, suite page 20 

J \ 

Pendant' les ,manifestations à Bir-' 
mlngham en 1963, le MÎLlT ANT ti­
trait ,: "Kenne~y refuse d'aider les' 

~ noirs contre les flics racistes de ' 
Birminghàm"(le 22 avril 1963)~ Plus 

: tard, le SWP développa'toute une 
campagne de propagande en faveur 

· du nàtionalisme nOir et de Malcom 
X. Ainsi le numéro du MILITANT 
du 16 mars 1964 soutï'nt la campa­
gne de Malcom X pour "bâtir le na­
tionalisme noir" par une déclaration 
à'.Ia une [de ce. même numéro] 
dU'cqndidat présidentiel duSWP, . , 
Clifton OeBerry, qui "louait Ip dé-­
clarcrtion:par Malcom X seion la.,. 
qùelle il chercherqit à développer 
une farce politique nationaliste noire 
[ ••• ]",. En 1965, au moment de la 

'mar,che. sur Selma, le M ILIT ANT du . 
22 mars titrait: "Exigez l 'envoi de~ 

· troupes US en Alabama:" et une se-' 
, maine plus tard, "Laissez les troupes 
_ ,en Alabama". L 'QrticleexigE?ant-- ' 
· l'envoi des troupes reveridiqyait éga-

,. ·Ierr'lent au gOl!vernement Johnson 
"d'arrêter et de déposer"de leur,s 
postes". les fonctionnaires des villes 
et des ét~sdans le sud coupables 
d'avoir violé les droits"civiques des 

'noirs; , 

\ ' 

\ (. 

,',t 

l, 
: ,~ 

, \ -

. , 
i 

• 1 



,10-· , . . " ~. ": ~ ',1.' ,.'~:i' 

SPART ACIST jédition franÇaise 
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\fers lu reRHissuncede~ 
lu IfèmeInternutioRlIle 

'. 

La Revolutionary Teruiency (Terui'ance R~volution­
naire) , qui fut expuls~e.du SWP en 1963, est le pr~-
Curseur de la Spartacist League. ' 

• 
(PROJET DE RESOLUTION SUR LE; MOUVEMENT 
MONDIAL, soumi$ par la Revolutionary Tendency 
au 'Congrès de 1963 du Socialist WorkersParty. Ce 
text'e'fut soumis comme contre-projet de résolution 
en opposition à la résolution de la direction du $WP, 
"~üur Une Réunification Prochaine",' reprOduite dans 
le livre de Pierre Frank,La Quatrième Internationale 

, sou's le titre "Les bas'es historiques etpolitiquesd,e la' 
réunification n, p. 157-164.) 

L', 

INTRODUCTION 

1. ,: Au ëours ,des quinze dernières années, le mouve­
ment fondé par Léon Trôtsky a été déchiré par une cri­
se 'théorique, pOlitique et organisationnelle prQfondé: 
La hlanifestation appa~ent~ de cette crise a: êt'é la dis­
parjÙon de la Quatrième Internationale en' tant que 
strùêture significative.\ Le'mouvement a, parconsé­
quent~ été réduit à un grand riombre de groupuscules 
formellement' déployés dans trois tend,anc'es:, "Le 
Comité International", "Le Secrétariat International 
(Pablo)" et "L~ Secrétariat Intermitional (Posadas)". 
D es politiciens' superficiels "'espèrenf escamoter la 
crise à l'aid'e d'une formule.organisati<;meÙe ~"l'uni.,. 
té" 'de tous les gro.upuscules prêts à s'unir autour 
d'uh programme dénominateur-commun: Cette'propo'­
sition obscurcit e,t, en ~ait, 'aggr~ve les, causes politi-
ques et ,théoriques de la crise. ' /" 

, , 

2; L'apparition du révisionnisme pabÙste à indiqué 
quege était la racine cachée'd,e la crise de! notre mou­
vement: l'abandon d'une perspective ouvrière révolu- i, 

'tionnaire. Sous j'influence de la,:~fabilisation relative, 
du capitalisme dans les états industriels de l'ouest 
et <;lu succès, partiel d'es mouvemel)tspetits-bourgeois , 
qÎli ontrenyersé la domination imp'érialiste dans cer­
tains, pays arriérés,la tendanCe. révisionniste à l'in­
térj'eur du mou v e m,e nt' trot.èky;ste' a développé 
une',orientation qui se' détourne du prolétariat pour ,se 
rapprocher des di,rections petites-bourgeoises. La 
transformatioQ. du, trotskysme, en un satellite de 

-,' ) . ,}. , 

T 
.. \' ".: 

: " , " ,(,-,,:' 
gauche des di r e c ti 0 n s, ouvrières colon i ale s.., 
r~v<?lutionl)aires existantes, combinée,d~une orthodo-, 
'xü~ verba,le classiquement centriste, fut r,eprés'eiltée, 
pài- Pabio -: mais ne fut' en aucune ~arlière limitée 
ci, 'lui ou à sa fraétion organisationeÜe. AUI contr~ire; 
~es 'r~volutions cubaine, et algériemle, ont constitùé' 
~~' preuve décisive que la tendànce centriste est tQ:ut'· 
aU,ssi prévalente parmi certains. groupes qui, àl'ori-' 
gïne; s'opposèrent à la fraction de Pablo: ' 

. ~~~J~ . '. 

3. P an~ les proj ets de réunification p,roct,ainedes, 
gl;"9upes centr~stes·à l'int~rieur du mouvement trot-, 
~kyste rés(de ùne logiq~e évidente et puissante. Mais 
(~\lr "réunffication" sur la base d'une politique cen'", 

, -(r~ste ne peut pas signifier le,rétabli,ssement de. la 
Quatr'ième Internationale. La lutte pour la Quatrième 
Ipternatlonale est la lutte pou,run programme qùi 
ré'présente la perspective ouvrière révôlutionniiré 
dù. maqdsme. Il lest vrai que les doctr~nesde base dû 
m.ouvement, en tant que form~laÜ!?ns abstraites, 
n.'ont pas été formellemel1t reniées.,Mais les réviSIon::: 
nistes', par leur'abandon d'une perspective révolution:" .. ,,,, ' , 

n,aire, dé~ient concr,ètement les bases progra~mati-:-. 
ques de notre mouvement. ' " " 

4. ' L',~l?sence du débat dans leinouvement trotskyst~ 
est la':question de la perpecti ve du prOlétariat et de ses, . 
éléments d'avant':'garde révolutionnaire vis:-à-vis des 
,di~e~tions p;tites-boprgeoises du mouvement ouvr~er: 
actue,l, des 'etats ouvriers défor;més et de la révolution 
coloniale'. Le coeur de la perspective révolutionnai ré 
dù, marxisme se tient dans la lutte pour l'itu1~peruiance 
des ouvriers en 'tant que classe ,'de toutes les forces 
non. proiétàri~nnes; la démocratie ouvrière, dontl'ex­
pression suprême est le pouvoir ouvrier, se trouve 
être la question politique in<;licative, le crit~re théori­
que. 'Ceci s'applique à tous les pays où le pr'olétariat 
est" devenu capable de soutenir une politiqueindépen­
dante..,.. s'eules les formes daI)s laquelle hi. question 
sep6se varient d'un pays à l'autre. Ges formes, bien' 

,entendu, 'd é ter min e nt l'intervention pratique des 
marxistes. ' 

L'EUROPE 

5.' Contra~remerit à ce que préterdent les révtsion-' 
riistes de tous acabits, 'le mouvemerit Ouvrier n'estpas 
devenu plus conservateur du fait du ressaisisseritent 
et' de la prospérité prolongée du capitalisme européen. 
En réalité, la force, la cohésion, le -niveàu culturel 
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et la combatiVité pote!ltielle du prÇ>létariat européen 
sont aujourd'hui plus grands que jamais, Ladéfaitede 
De Gaulle par les mineurs français [1963 J et le puissant 

· tournant' électoral· vers la. gauche, s'accélérant à 
l!heure .. aétuelle dans les pays ,bourgeo~s-

· democratiques d'Europe (~t plus particulièremenf en 
It~lie; en Grande Bretagne e~ en Allemagne), illustrent' 
ce fait. ' , 

·6~ Les tentatives faites,par les ou~riers européen.a 
pou( a!ler au-delà d~s luttes économiques partielles 
vers la transformation· socialiste de la société ont 
été bloquées par la résistance et la trahison de la bu- / 
.reaucratie syndicale. ,L~s quatre années de réaction 
en Frarice 'qui suivirent la prise du pouvoir par De 
Gaulle révèlent le prix terrible toujours imposé par la 
tolérance 'de ces fourvoyeurs. La gréve générale belge 

· prouva . encor~ une ~ois que les bureaucrates "gau;- . 
,chistes"comme Renard feraient aussi,tout ce qui est 
en leur pouvoir pqur bloquer ou détourner un mouve­
ment capable de menacer la dopliÎlation capitaliste. 
Mais tant les expériences de France que celles .de 
Belgique indiquént. un désir spontané de la part dès· 
ouvriers dè s'engager dans une lutte contre la classe 
capitaliste - un désir qui à l'occasion produit des 
'confrontations ouvertes avec le système. 

7. , La tâche ,des trotskystes dans le mouvementou':' 
vrier européen est de construire, à l'intérieur des' 
organisations de. màsse (syndicats et, dans certains; 

.~ cas, p.attisl, une direction alternative. Les marxistes 
doivent à tout moment garder et exercer une indépen':' 
dance politique et programmatiquedans le c6ntexte de. 
la forme orgariisatiorlelle' donnée.·11 est correct et· 
même obligatoire de soute'nir des tendances à l'inté­
rieur de. la bureaucraUesyndicale, si celles-ci dé­
fendent les intérêts essentiels de la classe ouvrière 
ou reflètent un désir de lutte de classe dans le 'mouve­
ment ouvrier; mais ce soutien n'est jamaisquecondi­
tionIlel et critiqué. Au moment où, comme ça l'est iné­
vitable, la lutte de cl~se a:ttei~t la période au cours 
.delaquelle les bureàucrates '''gauchistes'' jouent un 
rôle réactionnaire, les' marxistes ,doivent s'opposer à 
eux, immédiatement et ouvertement. La conduite de la 
tendance centriste regroup~e au t 0 urdu journal ,. -" 

belge La GaUche, retirant son slogan - correct -
d'une marche sur Bruxelles a,ùcours de la grève 
généràle .afin d'éviter' la rupture ay!'lc Renard,est l'op­
posé de l'attitude marxiste enverslabu.reaucratie 
syndicale. . . 

8. Les perspecti~es objectives d~ développement du 
mouvement trotskyste en Europe sont e:irtrêment bril­
lantes. Un grand ,nombre parmi les .meilleurs jeunes 
militants, dans tous les pays, rejetan~ le routinisme. 
cy'nique" èt ar'riviste des bureauc'rates staliniens' et 
sociaux-démocrates, sorit sérieusement à la recherche 

· d'une p~rspective socialiste. Ils peùvent être gagnés 
'. à un mouve.ment capable de les·convaincre,·pratique-, . . (. . 

ment· et ~héoriquement, du fait qu'il offre une telle 
perpective.' Les changements structurels qui découlent 
de ·l'intégration. européeime p~sent la question de la 
démocratie ouvrière et celle de l'indépendance des . 

'o'rganes'politiques et économiques de la classe ouvri-·' 
. ère, en tant qu'altermitive .aucontr91e par l'état du 

. ) 
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mouvement' ouvrier. Ils entraînent la classe ouvrière 
dans des luttes de, classé .de plus en plus importantes'. 
Si'dans ces conditlons objectives, les trotskystes d'Eu­
rope de l'oue.st ne réalisent pas un taux'élevé de èrois-

. sapce,' ce 'sera parcecju'Üs ont eux"-niêmes 'adopté la 
position z:évisionniste de satellite à la direction ouvri­
~r.e, contrairement'à une perspec~ive de lutte autour du 
programme de la démocratie ouvrière. . ' . ,. . 

, • ,/. l' 

'LE BLOC' SOVIETIQUE 

9. Depuis la de~ièmeguerre mondiale, les pays' 
1· " d'Europe de l'est s~ sont~éve~oppé endes états indus-

riels modernes. Au fur et à mesure que le prolé­
tariat des états ouvriers ~éfor~és augmente .en nom­
bre" et améliore ses standards de vie et son niveau 

· cùl~rel, le conflit irresistible entre la ciasse oùvrière 
et la bureaucratie stalinieI;me prend de r aI!.lpleur. Mal­
gré la défaite de la révolution ouvrière hqng~oise, le 
prolétariat du bloc soviéÜque a gagné des réformes 
importantes, élargissant ~ubstanciellement sonchamp 
de pensée et d'action. Cep'endant ces réformes Re.font, 
pas partie d'un "processus de' réforme", ou ,d'un "pro­
cessus de déstalinisation~,: elles ne furent aC'cordées 

· qu'à contrecoeur par une' ~urell;ucratie, irredressable; 
eUes subissent 'les attaques perpétuélles de la fraction 

· d~s "héritiers de Staline"; et elles resteront ,en danger ) 
aussi, ~ongtemps . que 1:1 domination stalinienne sera en 
p~ace. Ces èoncessions ne sont historiquement signi­
ficatives que par le faitqu'elies aident le prôlétariat 

· à se préparer au renversement de la bureaucratie. 
Ce n'est que par la révolution politique que l'on pour­
ra' effectuer une déstalinisation, authentique: ,. . . " . .., 

10. . Une nouvelle directiqn révolutionnaire se dégage 
, de 'h je",nesse prolélàne,nne dans le bloc soviétique. 
Inspirée par des sources jumelles - .la tradition léni:..· 

· niste ine:irtinguible et les ,besoins directs' et tangi~les' 
de sa classe -la nouvelle gériération formule et réalise 
dans la lutte lelprogramnie de la démocratie ouvriè!e •. 
Il faut noter, dans ce contëxte~ l'argument ressorti par 
un participant de longue date à la vie estudiantine soyi­
étique. En ce qui concerne le càratère fondamental de 
la plupart de l'opposition largement répandue parmi la 
jeunesse russe, il fut affirmé: ~L'étudiantsoviétique', 
parce qu'il est ma.rxiste-léniniste, est plus radicale-. 
ment insatisfait, que s'il :.était un pragmatiste anglo-

. saxon" (David Burg ail New'Y01'k Times ).Les trot­
skystes, continuateurs lir:i.éaires d'un temps premier, 
ont une C?ntributipn indispensable àfaire à cette lu~e : 
le concept du parti international et celui du Programme 
de Transition requis si l'on veut mener à terme la ré­
volution politique. C'est une activitépraJique primodi­
ale pour toute directiqn iiiternationaie qui en mérite le 
nom' que d' hlder au développement â 'une direction ré­
volutionnàire dans le .bloc soviétique, par des cOntacts-
perso~nels et idéo~6gique~.. .' 

,,!' 

LiA REVOLUTION COLONIALE' 
, " ~ .~ ',' 

11. La signification 'progr!ammatique de ladémocr'ahe 
ouvrière est la pius' forte dans les parties du rh6rlde 
arriérées; àncienne'ment~ coloniales. "C'est préciSé-
':1 ,.' . , · .. ·-t r • 
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ment dans ce secteur que le programme de la démo­
cra,tie ouvrière offre la ligne de démarcation la plus 
clhlre entre les tendances révolutionnaires et révisi­
onnistes. Dans tous ces pays, la' lutte pour les droits 
bourgeois-démocratiques (liberté, de. parole, droit de' 

, s'organiser et de grève, élections libres) est très im­
portante pour la classe ouvrière parce qu'elle établit 
les bases d'une lutte avàn'cée pour 'la démocratie pro­

····létariimné et le pouvoir ouvrier (contrôle ouvrierde la 
prOduction, pouvoir. d'état basé sur des! soviets ou-

;:v~~ers et paysans). " " .' : ' 

12. ,'La théori~ de la ré~oluti~ri permanente qui est 
élémentaire à notre mouvement exprime le fait que 
dan~'le monde moderne 'la' révolution b 0 u r g e 0 i s e -
démocratique ne peut être achevée si ce n'estpar ia 
victoire et l'extension de la révolution prolétarienne -

f., .' 
SPARTACIST l~dltlori<frànÇâlse 

, '~;critique la direction de Castro, en dépit de sa nature, 
'. ~ehte-bourg~oise et de 'sa conduite bureaucratique:' 1 

'·C.e'pendant, le bilan de l'opposition du régime aux 
, . droits démocratiques deI? ouvriets et des paysans 

'cubains est net: mise à la porte bureaucratique de ' 
, . 'ciirigeants du mouvement ouvrier démoc'ratiquement 
,":'élus et leur remplacement par des trimàrdeurs sta-
: ,f'liniens; suppression de la presse trotskyst~; pro-

clamation du système de' parti ÜÏiique, et j'é~ passe. 
,,,Ce; bilanse dresse côte à côte avec les pr~mier~ ac­
':: .~:omplissements sociaux ,et, économiques 'd ',apport 
'énorme de la, révolution cubaine. Ainsi les trotskystes 

",.'I?ont à' la fois les défenseurs les plus. rililit~ts et 
';,inçoriditionnels de la révolution cubaine"ef de l'état 

',;)jl,lvrier déformé qui en est issu contre l'irilpérialis­
, ïrié; mais ils ne peuvent pas f:ure confiance' ouap­
" pin'ter leur soutien 'politique,' si critique' soit-il, à 
,un régime gouvernemental hostile aux principés et 

,', aux"pratiques les plus, él~mentaires de la déinocra~ 
, " t!e ouvrière, m,ême si leur démarche tactique n'est 
. ·.~.as la' même que celle qui ser,ait utilisée à l'égard 
,!' çi'une caste bureauc.ratique endurcie. 

'le'courOnnement dela démocratfeouvrière. L'expéri­
ence dè tous' les pays 'coloniaux a justifié cette théorie 
et.~a mis à nu les contradictions internes manifestes 
qUi'-ébranlent continuenement l'état actuel de la révo­

.1uJion coloniale· contre l'impérialisme. Précisément ' ... 14. . Ce qUI 'est vrai. de la démarche des révision'­
d!Uls ces états où les buts bourgeois de l'indépendance l.nistes envers le régime deCastroestencorep,lusévi-' 

'nationale et de la réforme agraire ont été atteints de la ,,!<.c;l"mt vis-à-vis du, régime de Ben Bella, actuelle1l1ent 
faç'onlaplus complète; lesdro,fts'po1itiquesdémocrati- ',r t,l!l pouvoir en Algérie sur le programnie d'une révo-

/ . tlI4es 'des ouvriers et d.es. paysans 'n'ont pas été gagnés"dUtion "socialiste" qui collabore avec l'impérialisme 
, ' qU,els que soient les. ,gains sociaùx. C'est particulière-;, ,français. La nature anti-prolétarienne de ce groupe' 

I~ 

m~nt vrai ,dans ces pays où', la révolution coloniale petit-bourgeois a été rendue manifeste, pour tous, si 
,apoutit à l'établissement, d'états ouvr-iers déformés: ce n'est les aveugles volontaires, par.la saisie for-

<:" lliChine, le Nord-Vietnam •... et ,Cuba. Jusqu'ici, le ,'4;cée qu'il fit du contrôle du mouvement ouvrier' et la 
',,'b~'lap révèle un succès contrarié, soit essentiellement " "'suppression qu'il.effectuade tous les par~isd'opposi­

" 'vide, comm~ dans les néo-coloniesdumocièle africain, ,·J,tion. Même les nationalisations et le développement 
, ,s9it profondément déformé et limité"comme enChine ! des comités d'autogestion largement répandus,"VUB 

-par exemple. Cet aboutissement actuel est uneconsé- "dans le contexte dèl'expropriatioilpolitiquedelaclas-
quenc.e de l~ prédominance de forces de classes spé- se ~uvrière et l'orientation économique vers la col-
cifiq6es à l'intérieur des soulè~ements coloniaux et des ""laboration avec, la France; ne peuvent pas ,donner à 

, formes (liées à une classe) employées dans les luttes. i l'Algérie le caractère d'un état ouvrier, mais lui 
Ces formes imposées à la lutte l'ont été, dans toutes ':laisser au contraire celui d'une sociét'é capitaliste 
leurs v.ariétés, exclusivement "d'en. haut", è' est-à-; .. arrierée avec un d~gré élevé d'étatisatipn. Pournous, 
dire en partant des formes parlementaires jusqu'aux . révolutionnaires, l'intervention dans les deux révolu-
formes militaro-bureaucratique~. ,Et les fotces de"tions, comme dans tout état existant actuellement, doit 
classe en question ont été, bien sûr, 1,Jourge61ses ou ' :être en accord av:ec' la position de Trotsky: "Nous ne 
petites-bourgeoises. Une,opposit~on de classe se déve- . ,,~ommes pas un p'artigouvernemental, nous sommes le 
loppe dans le contexte des antagonismes qui résultent 'parti d,e l'opposition' irréconciliable" (Défense du 
,du non-accomplissement de la.révolutionbourgeoise- Marxisme). Et ceci ne cessera de s'appliquer que par 
'démocratique .. Les direction's, petites-bourgeoises, ' , rapport à un gouvernement authentiquement basé sur 
av,ec leurs formes bureaucratiques et)èurs méthOdes la démocratie ouvrière. 
empiriques se rangent, cont,re ~a participation des ou:' 
vriers, en tant que classe,'.à la lutte. L'engagement de 
la classe ouvrière dans la lutte.est forcément centrée 

's.ur la conquête de la démocràtie ouvrière et néces­
site la direction de l'avant-garde prolétarienne révoi 
lutionnaire avec sa consc.ienc.e programmatique de 
mission. historique. C'est quand la classe ouvrière ga­
gnè, de l'ascen~ance dans la.,lutte'etprend à sa remor­
,que les' couches les plus" opprimées de la petite-
bo.urgeoisie que la réVOlution permanente peut aller, 

1 
.. :D} . . '': " ". • 

d:~ l'avant. . .. ' '.; .. ,' 

• ~~i La révolution cubainr a mi~J jour les vastes in­
cursions du révisionnÜ',me dans" notre mouvement. 
Sous pretexte de défendre la révolution cubaine, en 
soi une obligation pour notre mouvement, on a soute­
nu à fond et de' manière incOl;lditionnelle' et non-

/ 

: 15.. L'expérience depuis la deuxième guerre mondiale 
a ~émontré_ que la gu,érilla basée sùr la paysannerie , 

" .avec Une direction petite-qourgeoise ne peut mener en 
,elle-'même à rien de plus qu'à un régime bureaucrati­
que anti-prolétarien. La création de tels régimes s'est 

" realisée dans les condition~ de l'impérialisme pou-r­
rissant, de la démoralisation etdeladésorientationoc­

;'casionnée par les trahisons staliniennes et par l'ab­
'sence d'une directibnmarxiste révolutionn3Jre de la 
c,lasse ouvrière. La révolution'coloniale ~epeut avoir 

'une signification révolutionnaire progressiste sans 
'équivoque que sous Il!- direction du prolétariat révolu-, 
tionnaife,. Introduire uri révisionnisme stratégique au 
sujet de la direction prolétarienne de la révolution est 
pour des' trotskystes une profonde négation du' 

, marxisme-léninisme, quels que soient les voeux pieux 
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, exprimés, en même temps en faveur de "la construction 
, des partis marxistes révoluti9nnaites dans ,les pays 
',~,coloniaux". Les, marxistes doivent s'oppqser résolu-

., ment à toute acceptation du chemin paysan-guérilla du 
'~ pouvoir, hlstoriquement apparenté auprogramme,tac­
;,tiqu~ des Sociaux-Révolutiqnnaires. que c(~nibattit 
,Lénine. Ce chemin aboutit à la liquidation des, ,buts 
'!30cialistes du mouvement; et illrelève du SUiCid,~,pour 
r~s aventuriers qui le suivent. ,,' ' . ,~. 

'lE,; Dans tous les pays aràéré's où le prolétariat'e~is;" 
te';en taptqueclasse, le principe fondamental~utrot"' , 
skYsmeest, l'indépéndance de la classe ouvri~re, de 

,ses; ,syndicats et de' ses partis, en opposition infran~ , 
,sigeante à l'impérialisme, à toute bourgeoisie libê- , 

,raIe' nati()nale, et aux g ou ver' n e men t s èt pa'rUs 
,petitS-bourgeois de toutes sortes, y compris ceux qui 
'se réclament du "socialisme" et même du "marxisme­
'léninisme",~ Ce' n'est que de .cette façon que le terrain'./ \ 
peut' être préparé pour l'hégémonie de la clasSe ou:,;,' , 
~vrière; en ~liarice révolutionnaire avèc les' couches 
opprimées dè~la petite-bourgeoisie, en particulier 
la paysannerie. De même, si 'un parti prolétarien 
dans un pays avancé 'rompt ,la solidarité de classe 
'avec les ouvriers d'Ùn pays arriéré en sO)Jtenant poli­
tiquement' un gouvèrnement· colonial- révolutionnaire 
petit-bourgeois, c'est uri si~ecertaind'opportilliÜjme , ' 
centriste; tout comme le reftls de défendre une,r'évo-' 

'lution coloniale à cause du caractère non-prolétarien 
de sa direcfioh' est' uri signe de sectarisme; 'sinon 

..... ' ,pire; " , 

i 

\ t 7. Le rapport entre ,les'luttes' bourgeoises.,. 
démocratiques et ,prolétar~-démocratiques dans la 1 

révolution coloniale reste tel qu'il .le fut .formulé 
dans le, programme de fondation de la Qùatrième 

. Internationale, une formule qui garde encor~ 'aùjour.-
,d'hui toute'sa validité: ' ' " '," ' 

- z _~ . 

"Il e,st impo~sible'de' rejeter purement et simple-
,ment le programme démocratique: il fauLque' les' 

masses elles-mêmes dépassent ce programrne .dans 
la lutte. Lemotd'ordredel'ASSEMBLEENATIONALE 
(ou CONSTITUANTE) conserve toute sa valeur dans des 

, . ,pays' comme la Chine ou l 'Inde . .ll,faut lier irldissolu-; 
blement ce, mot d'ordre aux tâches de ,l'émancipation' , 
nationale et de la réforme agraire. Il faut'" avant tout, ' 
armer les ouvriers ,de ce programme démocratiquè' .. 
Eux seuls peuvent ~oulever et rassembler les paysans. , 
Sur la base du programme démocratique révolution­

'naire, il fal,lt opposer les ouvriers à ,la boùrgeoi~ie 
"nationale". ' '" 
"A ,une certaine étape de la mobilisation des masses 
SIU le.s mots ,d'ordre de' la démocratie révolution­
naire, les' soviets peuvent et doivent surgir. 'Leur 
,rôle hlstorique dans chaque période donnée, èn parti­
~ulier leurs rapports avec l'assemblée nat~onale, est 
déterminé par le niveau politique du prolétariat, par 
la liaison 'entre celui-ci et la classe paysanne, et par 
le caràctêre de la politiq\,le duparti prolétarien.,Tôt ou 
tard, les soviets doivent ,renverser ladémocratiebour-
geoise. Eux seuls sont capables de mener larévoiutioÎl 
ciémocratiquejusqu'au bout et ci!ouvrir 'ainsi l'ère de , 
la révolution' soèialiste. . 

. "Le poids 'spécifique des diverses revendications dé­
mocratiques et transitoirès. daJ)s la' hitte ç1u prolé­
tariat, leu'rs liens mutuels et leur ordre de succession 
sont déter,minés par les particular'ités et les conditions 
propres de chaque pays arriéré, pour ·une part consi­
dérable par le degré de son retard. Cependant, la di­

,rection générale du développement révolutionnaire' 

peut être déterminé' pal' la formule de la REVOLUTION 
PERMANENTE, .qans le sens qui a été défili.~v'enient 
donné à cette form4le par trois révolutions en Russie 
(1905, févrie,r 1917~octobre 1917)." 

- L'Agonie du ,capitalisme 'et les Tachés de la 
['(ème Intern4.tionale . '";2-

_fil ' 
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18.' La tâche du mouvement marxiste révohitionnaire 1 

, international~ . aujourd 'hui,est de rétablir sa"propre 
existence réelle. Il est' exagéré, qualitatiY~p1ent, 
de parler de la "conquête des masses" en tant que i 

, ligne de conduite générale et internatioriale. ,La: plu- - 1 

part .des sections et groupes trotskystes doivent au­
jouid 'hui faire, face à des tâches qui découlent du be­
soin de clarification "politique dan~ la lutte ,:contre 
le révisionnisme dans l,econtexte d'un niveau de. tra- 1 

vaU dont la nature est généralement propagandiste et 
prépa,ratoire. Ledêveloppement et' le renfQrcement 

1 de racines dans le mo~vem:~nt prolétarien plus large 
constitue une part ind~spensablede notr~ préparation 
sans lequel les trotskys'tes seraient,. condamnés à 
une isolatiori stérile ou à llil dégénérationpolitiquedu- 1 

rant les périodes de la montée des luttes de cliulse, et ' 
dans les deux cas se trpuveriUent incapables d'aller en 
avant dans leur 'tâche ,historique qui est de :mener le , 
prolétariat au pO,uvoir; Par dessus tout, ce qui peut 
e.t doit être fait, c'estide construire un parti ,mondial 
fermement basé sur dès sections nationales :fortes, 
d'assembler un groupe de cadres prolétariens gagnés 
et mis à l'épreuve, au'cours du processus de'.falutte 
de classe' et sur la base fermede l~'-'perspectivè: tév6-

. .1ution'naire de la Quatrième Internatiphale, ',re pro-
'" gramme nécessaire à la réalisation de la démocratie 

prolétarienne - stachevant par le pouvoir ouvrier. En 
,D~iense d'une Perspective R~volùtionnaire-'(vorr Dis'­
CUssion Bulletin du SWP, Vol. 23, No. 4, juillet 1962) 
contient 'un~ déclaration fondamentaleprêsentée par , 
la minorité,qui :déveioppe de façon plus ample,cette 
perspeètive, son opposition au: pablisme et' soniappli­
cation aux Etats-Unis.; 

l' 

f9. La -réUnificatiori" du ~ouvement trotskyste sur 
'I 'la base, centriste du pabl~smè, dans ,quelque variante 

que· ce soit, serait llt:lPas en arrière et non1pas en 
a vant vers l'authentique renaissance de la Quatrième' 
Internationale. Si, cependant, 'la majorité ,des groupes 
trotskystes actuellement existants insiste dans le sens 
d'une telle "réunificati9n" , la Tendapce Révolu'uon-

, naire du mouvement mondial ne devrait pas tourner 
le do~ à ces cadres. Au::contraire : ce serait. une néces­
sité vitale de 'faire' cette expéri~mce avec eUx. La 

'Tendance Révolutionnaire' entrerait dans un mouve­
, ment "réunifié" en tant ',que fraction minoritaire, en 

se proposant comme but de gagner une màjorité au 
programme de la démocràtie ouvrière. La Quat~ième 

1 Interriationale ne' connartra 'pas de renaissance par 1 

l'adaptation 'au révisionnisme pabliste : ce n'est que par 
la lutte, politique' et théorique contre toutes les formes 
du centrisme_ què ,le parti mondial de la révôiution 

, socialiste sèra finalement établi.' : L;, 
• 'J (.~ 

Le 14 juin.1963 .. 
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Commission Ouvrière. • • 
"suite de Id derni~re page 

,démagogie à laquelle on peut s'attendre, de' la part 
de 'l'OCI, au cours, de son, commerce avec des 
organisations adversaires. ' \ l , 
, Mais vers av~il 1973 ~~ groupe Varga com­
menç-a'à avancer des critiques nettem~~tdegauche 
.de l'OC 1 -et ce qui est des plus notables sur. la 
question du front populaire et de la campagne élec­
torale de l'OCI - sans, poUr autant, r.ejeter les posi­
tions fondamentales de l 'OCI ou ses propres inter­

'prétations de droite de' positions caractéristiques 
de i 'OCI. Ceci coincida .aveç le tournant fondamental 

DE'RNIERE MINUTE ••• 
A l'heure oü nous mettons sç>uspresse, nous 

recevons 2 lettres de la LIRQI. qui proposent 
une réunion ,aveè des représentants d'.autres 
organisations pour mettre sur pied une Commis­
sion d'Enquête sur l'affaire Varga. 

. Dans le, cas oü une telle Commission fonc~ 
tionÎle~ait dans les. meilleures 'traditions du 
ibolchévism~ et· non seulement dans 'le- but de 
disculper Varga, nous sommes prêts à y parti,.. , 
cïper selon -les conditions eXposés daris notre 
lettre' à' ra LIRQI du 31 octobre 1974 (voir à la 
p. 38). 'C'est-à-dire qu'il ,faut au moins envisa"-

, ger' la possibiUté que la Commission décide de 
recommênder l'exclusion de Varga de la Ligue 
'Révolutionnaire des Socialistes' Hongrois et de 
la LIRQI~ " , 

,:. ,Il Y a malheureusement lieu de, croire que 
la LIRQI envisage plutôt cet,te "Commission" 
comme une manoeuvre: ainsi la lettre (sans 

, ,date) qui nous ."invite" à une~ réuiüol1 prépara­
toire le 12 janvier 19~5 à Paris fut envoyé à 
New York 'par- voie Surface: le 23 décembre 1974, 
et n'est donc arrivée,que le 21 janvier. D,e plus, 
le, contenu et'-le ton des lettres, ainsi que le fait" 
qùe Varga ait proposé (proposition avec laquelle 
la LIRQI semble être d'accord) que la LIRQI 
elle~même fasse pa~ti d'une GOlllmission d'En-. 
quête semblent plutôt indiquer qu'il s'agit sur:-
tout de blanchir Varga. ' " ' -

, ,', . " , . . . " 
de l 'OCIsur la question Varga, aprè~ la "découverte 
qu'elle fit des arc~ves de ce dernier vers mai 
1973. 

QU'A PROUVE L'OCr? 

Avant que l'OCI n'ait pris pos,sessiondes archiv,es 
de Varga, comme elle l'adIl).itdans une "Note Politique" 
interne datée du 3 juillet 1973 et adressée à -tous 
les militants": . yl , 

, '"Mais 'sans les archives' de VARGA, nous n'aurions 
l' ,- ...•. , 

.. pu, "répétons-le, démasquer, VARG~comme agent du 
. , Guépéou. Cependant, par la' politique il était ,·hon 

seulement possible - mais cela s'inscrivait précisé-
. / <.' ment comme une conséquence du co'mbat politique ..:.. 

, de ca~actériser l'agent stalinien V ~RGA." 

'L'OC! publia de~ suites de deuX articles attaquant 
,Varga dans ,Informations Ouvri~resNos. 617 (27 juin 
'1973) et 620 (1 er août 1973); et Nos. 637, (19 décembre 

SPART ACIST lédition française 

, 1973) et 638 (3 Janvier 1974). Finalement, la brochure 
"définitive" 'sur Varga; qUi, elle-même fut promise 
dès le premier article,' en juin 1973, n'apparut 
pas avant màrs 1974. 

'Les accusations de l'OCI furent avancées d'une:' 
'lriânière totalement irresponsable. Elles sont dans 
la 'pire tradition de la manipulation à' la Staline. E1t 
rie' constituent en aucune façon la preuve que Varga 
était' un agent. du Guépéou., Les révolution~aires ~e 
p~ü~ent' que condamner dans les tprmes les \ plus 
énergiqueS-les attaques de l'OCI parce qu'elle~ ne 

, prouvent pas ce qu'elles. prétendent établir. C',est 
sans doute parce qu'ellEl a senti la faibless,~d~ 
ses affirmations originelles que l 'OCI '''réduisit'' 
piu~ 'tard ses accusations et ,déclara Varga coupab~e, 
d'avoir .été un agent de. .la CIA - une charge pour 
iaquelle il exiSte au moins 'des' p.retives, indirectes. 
Bien àûr il faudrait certainement exclure tout indi-. , .... .. " . '.' 
vidù contre lequel des preuves certainesexisteraie~t. 
'démontrant qu'il' est un agent· so~~ de la CIAsoit 
du ' KGB :' . tous deux sont incompat~bl~s avec toute 
prétention à être membre d'Une drganisation bo~-, 
ch·évicjue.· . . . l ,' . 

:. Mais cela n'e~cusècertaineinent pas la falsifica':' 
. tion de' la part de l 'OC~, falsificèl.tion d'autant, plus 
niéprisable' que c'est Uneaccus.ation exigeant, de 
'tout inÜitant sérieux qu'il ins~~te sur des preuves 
âètupuleuses des faits. Seule une commis~ionouvr~-

. ère d'enquête' mUilie d'Une documentation complète 
peut rendre un' verdict définitif .sur le . réquisitoire· .' 
contre Varga.· Etant donné l'incapacité ou le refus' , 

'de . l 'OC 1 à, établir son accusation selon laquelle 
Varga seraIt un agent du KGB (GUépéOU), il semble.riiJ,t 
que l'OCI la soulève tout, ~imp~~ment parce qu'ell~ 
évpque 'plus d' émotion.pour les. t~otskystes français -. 
ë"est,.à-dire que c'est tout simplement une manoeuvre ' 
i~respons·able et nOll principieÜe de!;tinée à la dé-

,barrasser de Varga. Les' varguistes ne ,sont' pas 
tellement loin de la vérité quand ils se réfèrent à 
Lambert eL Just en tant qU' "apprentis Vichynski" 
,pOlir ~aire usage de telles taètique.s. " ," 

Mais il Y' a plus,: non seulement l'OCI émit-elle 
d'es accusations irresponsables, .qu'elle a misérable­
ment été incapable', de prouver, m~s elle en a· 

'consciemment falsifié 'les . preuves en cherchant 
à ·"démontrer" la justesse 'de ses accusations. La 
"Note' Politique" du 3 : juillet' dénaturru.t le- sens 
d'une lettre particulière que Varga envoya,à Cliff­
Slaughter de la SLL en la citant hors de son contexte. 
La 'publication de, la lettre entière par. la SLL dans' 
Workers Press (15 octobre, 1973) et .'le B.ulletin 
International de la LlRQI(No. 5, janvier 1974) en fit 
clairement la preuve., .. 

De pius, dan~la"~éimpressioh",par l'OCI d'~ 
article quI. apparut originellement dans' Informqtions 
Ouvri~res. No. 617, réimpression faite dans la bro~ 
chure Provocation dans la IV~me:Int!!?rnationaledatailt 

, de mar~ 1974', POeI nbn seule~ent édita l'article de 
1 façon secondaire màis' .elle omit deux passages cen~ 
traux sans le' faire savoir. Ainsi la: relation de la 
façon dont 'l'OCIs'appropria les archives Varga 
'disparandu texte, de même que celle des "soupç~ms" 
'de' Varga, çoncernantun ','~utre, membre de..l'OCI., 
Le fait que ~'OClse soit .sentie qbligée de cacher 
certaines dë ses affirmations o!iginE:!lles indique le 
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niveau de ses accusations. '. 
, :L'OClp'romitcontirrueUE,lment des i.preuyes"':dçli7" 

tionnelles contre Varga: preuves qui rie furent prE!tE;!s à, 
'paraftre' que lors de, la publicatiQn·du pamphlet, neuf 
rhoi~ après, que les acc1Jsations initiales aieht:~t~ 
faites. De pl1Js, l'OCI Prçmùt publiquement en j~yier. 
et en' fév:rier 1974~ de mettre à la ,disp?riibiJi\é 9,! 
toutes)es ,"organisations ouvrières" tous les,d?s~::: 
m'enta 'sur Varga en sa possession (Çorr~sp~q11,C~, 
ITtternatiqnal~ No. 9', déce,inbre'19r3'ef:lrifor.m:dt.~éjj,$.J 
Ouvrièr,es ,No.",641; 23 j~vier .1974). De,s reprê~,~,q,. 

. tantf! de la Spartacist L,eague se trouvaie\1t ,alo~~,,::\ 
'Parfs, et demandèrent de suite les arçh;ivesd~~V;arga; 
Ceèi' fut immédiatement convenu et not~e qffrE!,Ae, 
présenter urie requête écrit~ fut quali!~ée '~ê "~~p'~r:' 
flùe". Quelques jours plus tard, cependant lè Ca~a~aq~ 

, de Massot de' l'OCI e:iisaya' dè repousser la ques'tio~ 
en' i'nformant les' représentants,' de, la SL que, ,lê~ 
d'àcuments 'en ,'questiQn ne nous seraient, pas "fr~s 
util,es du' fait' q\l',ils- étaient "surtout~ en hongfois .. ' 
Qu~d, il lui f\lt répondu que, cela ne pcisera~t,.p~s"qT: 
problème àla 'SL; de :Massot lâcha la partie ,~~:dit 
qu' ~à peu près la moitié" des documents étaie~t en 
anglais et en fr~?çais,le' reste en hong~bis. ~is, l~ 
Camarade de Massot demanda soudamement ~ne 

. . .' '-""9 'j' 
requête' écrite ;qui 'lùi ,fut. f~u~nie ~ur ,placè':'p~r ,~~, , 
CamaradeSharpe; le' 7février 1974 'et réitérée, p~r 
lui aù nom' du 'BureauPoliti<jûe de, la sL/us:ré 
18 février' 1974. En:dépit de l'assurance ;que des 
copies f!eraient 'prêtesà paraîtrè '"sous peu" ~~~~~, 
malgré des deman4es répétées de la part de, z:epr~­
sentànts de-la Spartaéist Leaguejnous n'avons"riê,n 
r'eçu av'ariCseptembre 1974;' et' depuis ne 'I?om~~,~, ' 
,entrés e'n-possessioil que: d'une petit~ , partie. .. ~è,s' J 

archives qui soIit'éensées totaliser prèS' de; mHle 
pages~ Ceci en- dépit' du 'fait qu'au début i'.oCrpar~a 
le langage.de la douce r~son: ' ", 
""',', , \ . ' Y' , ,~'~,'J, 

, '''N'entendant pas' êtr,e crus sUr paroles, nOUSi nous, 
engageons :\co~muniquer toutes les 'photocopies ;de' 
toutes les arçhivesd,e Varga ~ ceux 'qui..}wu.~'en 
feront la demande~ n " 

' , , -Informations Duu'ri ères: Nd, 641 
.. ,.~ 

L 'OCI 'a :ëlemandé seule'ment que
r 

les copi'es soient­
payées, ce qui est entièrement raisonnable, : Mais un apI,' plus, tard, l'OCI ne' s' ~st pas donné lapéïne, 
de ,nous envoyer, les ,copies çle.la ',plupart,:,des 
documents.' ",', ,,' ., 

~ .. Cependarit, en 'dépit de ses'démarcheS' irrèspon'-" 
sables et dégoutantes, .l'OCI a soulevé qes qile'st~ons, 
sérieuses 'en ce qui concerne Varga., Il convient,' 

- après avoir condamné les Ipéthodes, de ,1 'OClcomm,è 
étant totaiementétrangères au bolchêvisme, .. de;:se 
demander ce que l'OCI a vraiment prouvé., .. , " \ 
. Après. que' d'es correct~ons aient. été f,!lite~i 'pou:r. 
certaines falsifications.' systéIDatiques du pamphlet" 
q~~, nous, ,exal!1in<ms ci-dessous", l'OCI a ciém9l1tJ;é 
d,',une mariière, concluante que, du:r;a,.nt la pé:r;iode ,~U~t 
de ,Ül57' à 1960,. Varg~ chercha activement)e souti~,n' 
fiîi~t:lcier ~du Département ,d'Etat ,'des US~ ,~t/ou,:'c.le, . 
la, CIA,'Ou de couve~tu~es ,bien ,connu~s,çle;)a,CIA ' 
telles que le jour\1al Est-Ouest, le ,~Co.ngress ,for 
CuituralFreedom~ ou le "Free, Europe COIllJI?ittee~ ,', 
afin d'établir et financer. un "Institut d.e;,Sciences. 
Politiques"',. dans, des. buts ;explicitem'"~t, ,ant,i," 
communistes. Ainsi,' la propo~ition de "l'Institut 

1 ' 
.ç..: 
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,\ , 

d~ Sclences POli~iques' inirè, ~ag;",~ d~tée d~ sePf$ll~;t 
1958,' affirme-t-elle' que' les raisons principale~ de 
la création de l'institut sont:', .J - ..' \ . . 

• . ~~! 

"1) l'avance" de 1"im~ér.ialismeSOViétique ét ide Iii 
menace Communiste. parmi les, peùples d'Asie et 
d'Afrique et - à cause des illusions de '~:}'ntel~ 
ligentsia -, en Eurol?e aussi [ •.. ] Une activifé "q~i 
-fouriüt les, réponses aux problèmes politiqlfes' et 
sociaux de ces peupl'es serà capable de s'opposef'à 
la ,propagande' soviétique et communiste. Seule' une 
activité, politique et théorique, peul jouer un'~ rôle 
..important dans cette 9Pposition . 
• •• ~ . .' . . ".: • .i) 

, 3) [, .. ] Ces, expérien~es, qui seront élaborées Pfrcun 
, ,~r;;t'lail scientifiqu~,' sero~,t trai1sp1~ses ver,s ,1~s",l?eu­

",' - pIes di vers par les: intellectuels, bénéficiant; ,d'une 
certaine, réputation'~ vis-à-viS' de "l'Asïe'ef dé 
l' Afriqu~.·" , ~ 

- Provocation,dans la 1 Vème lnt.ernationale 
, , , 

'En un mot, Varga p:ropo~ait non seulement un institut 
de "recherche"' anti-soviétique, !!lais aussi d',entre"'. 
prendre un travail actif contre la "prop'agande' sovié~ 
'tique et communiste". ' 
'i Après' que Varga ait été rejeté par le ~~re~ 
Europe Comini ttee", il'; ~cri vit à Sztaray Z.oTtan, 

, "' .. ' dl 
Il L'erreur initiale c'est que ni les Sanyi ni toi p,:êtes 
orientés vers le State Departme'nt. " ' ,'" " 

,'II A, mon aVls ' il faut' tout faire pour commen'èer à 
, s'orienter de' façon ~ créer des liens normàuxr.aveç , 

le State D epartment. n, ',t; 
-Jbui. 

:'Autreme'nt dit,' Varga -courait activement ap~ès; les. 
. fonds du Département d'EtatjCIA nonseulenient,poul.' 
'un institut de recherch~, màis plus spécifiquemen~ 
:pour fairé dégringoler r~ propagande "SOvié~iqU:~e et 
communiste" dans le tiers"",monde. Il essayalt ou au 
'illoins acceptalt de qevenir un instrument, sirio~ u~ 
agent, de l'impérialis:me. Ceci est suffisant po~:r~que 
l'on se pose de sérieuses questions à son sUJet. ' 
: , Le fait que Varga ait· affirmé que de tels pr'ojet~ 
:étaient éc~its pour ra c.onsommation américaine ne 

:'. 

,l, suite au'vërso 
: ~ J ~ 

" DQcumentatlon sur 
la lutte delà SL, " 
contre le r6vlsioh­
nlsmepabliste dif' 
SWP (1960-64) 

, • No~ ,1-"ln Def~nse 'of a RevolutionaryPer~ 
spective. ",' A stateme~t of basic. position by the , 
Revolutionary Tendency .Presented tQ,the JUner" 
1962 plenary meeting.of tJ1e Nàtional'Committee 
of the Socialist Workers.Party. ' U.S. $ .35, 

, " , ", '1 

l". No; 2-"The Nature of the Socialist Workers,;." 
'" PaÏ'ty-'RevolutionarY,orCentrist?" Disçussion, 

material of the Revolutionary Tendency witpin 
the SWP. " ( 'U.S. $1.00 . '. ., , 
.~N~. 4~ "-ExpUlsldn from the SoCüi.list WOrkers ,1 

Party." Documents' on the exclusion of the 
Revolutionary: Tendepcy supporters., Parts, 1 
and ll.' . ' Each part: U.S.$1.2~ 
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Com'mission Ouvrière: .. 
change rien àla cho.se. Dans une lettre adressée 
à P~ter Kende, ~e 7 octobre 1958, Varga écrivit: 

"Il me semble avoir dit et peut-être même écrit 
que le projet n'était pas préparé à notre usage, mais 
bien p0l.\r les américains. De cela s'ens:Jivent bien 
des' choses, pas seulement dU point 'de vue de l'argu­
mentation" .mais aussi pour sa. forme,. extérieu're 

. et intérieure l ... ] . 
"Il faut souligner encore que l'Institut n'est pas un 
établissement anti-communist~ (certainement; c'est 
cet aspect qui a été fortement souligné dans le projet 
rédigé pour les américains), là tâche de l'Institut est 
plutôt d' élabprer l'idéologie socialiste nouvelle [ ... ]" 

De tels""excuses" ne font que'démontrer que Varga' 
parlait de~ deux c6tês de sa bouche quand il se 
présentait comme un socialiste, à des européens de 
l'est et en même .temps essayait de . se vendre au 
Département d'Etat. Au-delà des positions directement 
politiques, cela démasque Varga comme un individu 
fondamentale'ment 'malhonnêteet de mauvaise foi. 

Én plus, en dehors des accusations plus fonda­
mentales, Varga dans ses lettres apparaîtanti-sémite, 
raciste et complètement cynique. Pour ,ne donner 
qu'un seul exemple, if parle d'e certains émigrés en 
ces termes: ...... . 

, "J'ai beaucoup de mal, moi aussi, à pens'er que tous 
ces gens très cultivés, très capabl,es, m'ais - utilisant 
ton expression 7" ce sont des juifs, e,t ils ne savent 
pas bien exprimer ce qU:,il nous faut l· , . J". " 

- Ibid . . ' 
D ans une autre lettre,il écrit à propos de quelqu'un: . 
~En somme, il e;>"t temps diexclure du milieu culturel 
ce sale youpin." ' " . 

Tout ceci. est déjà ènsoi-même compromettant, 
mais l'OCI essaie d'aller plus loin: elle insiste sur 
lé' fait. qu'elle "prouve" que. non seulement Varga 
essaya de devenir un agent'de l'impérialisme améri-

'cain, mais qu'Ü était aussi 'un agent du KGB. L'OCI. 
ne produit pas de preuves à l'appui de cette dernière 
accusatiç>n. En fait, dans toutes les pages que l'OCI 
consacre, à la quèstiori; elle ne la débat qu'une 'seule 

.fois, bien queies répétitions de l'épithète ne s,e 
èomptent plus. Le seul passage où' l 'OCI essaie' 
d'établir un lien entre le Département d'Etat CIA/USA 
et là qualité supposée d'agent du KGB est le suivant: 

"Une chose est manifeste: si les Américains avaient 
intérêt à ce' qu'aucune organisation indépendante de 
i'érhigration hongroise ne se constitue; le' Kremlin 
a vait encore bien plus intérêt' à ce que l'émigration' 
hongroise. apparaisse comme tout entière subordonné/:! . 
au :Département' d'Etat; il avait un intérêt bien plus. 
vÙal encore à empêcher l'existence d:une organisation 
·hongroise indépendante de l'argent 'américairi même 
si elle se créait sous les'. auspices de la sàcial~ 
démocratie et plus 'précisément de ce qui constituait 
sa gauche en 1957. L'archarnement de Nagy [Varga] 

. contre la coilférence de Borsos ne se comprend qu'avec .-
cette doubte dimension. ' . 

'"Il étaye 'la démonstration politique, faite par l'OCI, ' 

, ~~' ~U;:se~~t~e ~~~c~~l:~, su:,~~~~~a~~le~~ ig~I~~.~ d:~~ 
activité ne s'explique globalement, de 1957 à 1973, 

. 1 'qu'au compte des intérêts du K.G.B." . 
- Provocation dans laIVème Internationale 

Mais la "démonstraÙon poiitique" q~e Varga était 
,un agent du KGB, ne fut jamais faite' parl 'OCI : 

l,' 

,\ - ' 

SPART ACIST /édltion' française ~ 

le,pamphlet qui nous intéresse était supposé l'~tablir. 
Aussi, la logique de l 'OCI est'-elle totalement. fraudu­
leuseet ses méthodes étrang~res à la méthodologie et à· , 

, la moralité bolchéviques·. De plus,-après.avoir examiné' 
la partie iimité~ des archives ç\e Varga que' 'l'OCI" 
nous a fait parvenir, il apparait que l 'OCI a falsifM . , 
la documentation précisém'ent sur la question centrale" 
d'une organisation d'émigrés hongrois "indépendante 
de l'argent américain".' . 
. Afin d'essayer de "prouver" qu'e Varga était un 

. agent du KGB, .l'OCI introduit une 'falsification systé- . 
matique daris ses doèuments, à 'd'eux niveaùx .. Au 
premier niveau, lesdénat~rati6ns - souvent Ém elles- . 

( A' " . 

memes passablement secondaires - ajoutent simple.: 
ment de la couleur et de' la plausibilité au portrait 
du sombre manipulateur Varga. A un second et .pluS'· 
important niveau, l"OCI défigure'grossièreIl!ent -par 
des .omissions d'informations et des jUxtapositions 
incorrectes de passages -lE! rôle de Varga d'an's,la 
politique des émigrés et dans ses conceptions de 
cette dernière. 1 J . 

C'est en rapport ave'c la tentative' à' démontrer 
que ,Varga. voulait empêcher le regroupement de.s 
émigrés hongrois sur 'une base socialiste que l 'OCI 
dénature d'une manière des plus éclatantes la' cor-> 
respondance de:, Varga. L'épisode' de la conférence 
de, Borsos qui· est .l'élément-clé (et .le seul)' de 
l'OCI dans sdn "argum~nt" selon lequel Varga était' 
un agent du KGB,; est central à cette dénaturation. 
L 'OCI essaie de rendre plausible' sa version selon 
laquelle Varga aurait .voulu semer la confusion dans 
la politique des émigrés et faire paraître les cercles 

"'. 
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d'épligrés aussi à droite q~e possible en relation 
,avec' Sandor Bo'rsos et la "Conférence des Forces 
Populaires Hongroises en Exil"; 

La version de l'OCI de l'histoire "Varga contre 
la Conférence" va co~me suit: durant l'automne 
de 1957, .l'aile "populaire'" de l'émigration hongroise 
voulait tenir une con f é r e n ce sou$'les auspices de la 
"Gauche Européennè". Mais Sa)1dor Borsos, le secré-

, taire de la conférence; eut à faire face au sabotage 
de Varga et de Sztaray.Certains des coUa!;>orateurs 
m'êmes, de Varga/Sztaray, du Cercle PetOfi - entre au­
tres Zoltan Nyeste - montrèrent' leur étonnement 
qu'lis aiEmt objecté 'à la, conférence. Pourquoi vou­

'laient.,il:s 'la ,~aboter ?Parce que, selon l'OCI, c'était 
la' seule, rencontre "à n'avoir pas été financée par les 
am.~riC~ins ";';une caractérisation (faussérilent) attri­
buée, par h'oCI à Nyeste - et parce que la CIA et ~ 
Aima <Kethly- (social';'démocrate de 'droite) auraient vu, 
de travers la particip'ation de membres du Cercle 
Petofi; et les répondants potentiels de Varga ~uraient 
été aliénés.' Varga écrivit donc une lettre à tous les 
participants, critiquant la conférence à venir dans 
uné teritative à les démoraliser. A quoi Borsos 'ré-

, pondit qu'il ne capitulerait pas aux éléments arrivistès. 
. ;Mais l 'histo~ré de l 'bcI est profondément mal­

honnête sur chacun des po~nts essentiels. Après 
l'envoi par Borsos die l'appel pour la conféreqce, 

,1 Varga (Balazs Nagy), écrivit' à ses cO,-penseurs du 
Cercle Pétofi, surtout Sztaray et Nyeste, pour 
s'opposer à la cOnféren,qe (bien qu'il parait que ce 
fut Varga, qui avait donné à Borsos une liste,de noms 
d'iridividus à qui . l'appel à la conférence'devrait 
étreenvoyé). Cela provoqua une correspondance entre: 
Sztaray, ,Nyeste et. Varga et entre, eux et Borsos. 
Les' autres individus. d,ont il ,est fait mention dans 
les lettres'· sont sans doute des contacts politiques 
du Cercle Petofiet donc,dans ,la version de~l'OCI, 
des innocents'dont Varga/Nagy veut abuser. '\ 
1) t L'OCI donne l'impression que Varga et Sztaray 
opéraient comme.lln gang de sa,bote).lrs en s'opposant 

Il 
à la cOnférehce.' Mais ils' n'étaient' pas -les seuls 
à ne pas' trouver i 'appel à la conférence acceptable, 
ce 'dont l 'OCI 'supprime les preuves: 
Lettre de Sztaiay à Varga, le 7 novembre 1957: 

1 

1 

1 

r 
i 
i 

"Ce matin; j.'ai voulu rédiger le pr'Ojet que Borsos 
voulait de moi. Avant de commencer; j'ai récupéré la 

, lettre [d'appel,.à la conférence] que je n'avais 'que 
parcourue rapidement auparavant. Malheureusement 

, ,mon sang s'est glacé quand j'ai lu les mots que j'avais 
soulignés aupar'avant, dans les deuxième et troisième 
paragraphes. Ces stipulations sont non seuleme'nt 

: \ fausses, 'mais/préjudiciablés, Elles sont préjudiciables 
pour ce qui est de former un' jugemen~, d'urie/part sur 
la lutte libératrice du peuple hongrois, et de l'autre, _ 
sur ceux qui font maintenant partie de l'émigration. 
Le, fait d'employer à la, légère le terme "contre­

',révolution" - surtout d'ans le troisième paragraphe -
représente, une profanation telle q4e 'ni toi ni moi 'ne 
pouvons l'ignorer. Nous ne pouvons pas en assumer 
la responsabilité, surtout en. ce qui coricerne ceux 
que nous avons destiné et destinons actuellement au 
Cercie,'Petofi [ ... ] [entr,e temps] [ ... ] Karcsi 
Kecskemeti est passé chez moi et m'a parlé de tout 
ce, à quoi, j'avais pensé aupara:~ant. Il m,'a aussi, 
communiqué l'avis semblable de Fe'ri Debreczeni. 
Ainsi ne suis-je pas le seul à connaître ces doutés: 
d'autres que moi les ont déjà exprimés." 

Loin de tratner les pieds et d' es'sayer de saboter 
la conférence, Varga est accusé par Sztaray d'être 
tropprel:!sé d'aider Borsos: "" .' ' 

-",Je crois que tu as fait ,du gâchis: tu as abandonné " 
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le Cercle foetofi à Borso's. Parce que moi je peux sup­
porter de faJ.re une ,conférence sur l.es coopératives 
agriColes ou les soviets ouvriers, même ,si cela' 
ne me fait 'aucun bien., Mais je ne pense pas que 
Borsos ait ,qui que ce soit autour de lui et il a 
utilisé les' noms de lis~e que tu lui as donnée pour 

:;. ses premiers et plus importants contacts." " 

C'est Sztaray qui doit rap~eler, à Varga et à 1'fyeste 
que la conférence est trop w'à gauche" en apparence'­
bien que ce ne soit qu'une app,:arence. Sztaray s'adresse 
,à Varga et Nyeste le 13 novembre 1957 comme 
suit: 

"Vous ne savez pas vraiment comment Bo~sos .va 
s'y prehdre p.<)ur trompè,r les socialistes français'­
qui par ailleurs ont des' positions parfaitemel'lt res­
pectables [ ... ] Vous n~, pouvez pas non' plus être 
sûrs de savoir que ce, congrès' est destiné à êtrè 
une des bases de l.'attaque déclenchée contre,Kethly 
et compagnie. Un imbécile, même, n'aurait pas de 
sympathie à leur égard. Mais vous' savez très bien, 
qu'il "ne nous ,faut pas perdre la bonne volonté de 
Brown. [Brown était censé leur ouvrir les bourSes 

r' al\lériéaines.]" i ' . 

2) Selon l'OCI, il semblerait que Borsos hü-même 
/ ait', senti un abîme entr:e.' ses co-penseùrs et le 

cercle Varga. Borsos, en fait, est .fer.r;ne en ce qui 
concerne la purge des opportunistes, mais il commence 
sa lettre du 13 novembre' 1957 à Sztarayet Nagy 
en affirmant: " 

"J'ai reçu les lettr'es d;ms lesquelles' vous soulevez 
des objections contre quelques passages contenus dans 
,ma lettre d\nvitatio'n. Jé ne devrais pas avoir besoin 

1 de Ijréciserque les remarques faites au sujet de.la 
nouvelle émigration ne Visaien~ ni Sztaray Zoltdn -ni 

,Nagy Balazs,[Varga],'ni ~es hommes de leur '~rempe. ' 
\' Mais vous ne pouvez pas nie"r que la nouvelle éÏ11i­

gration compte desélé'ments dont la politique est, 
douteuse [ ..• ] ,Je fllainti'ens que les divergences qui 
nous séparent, vous et nous, sont loin d'êfre aussi 
importantès - à mon avis elles ne sont que des oinb'res 
de divergences":' que celles qui existaient entre les' 
deux camps à l'époque' de Szarszo. [En 1943, un 
meeting de la résistance anti-nazi fut tenu à 
Szarszo.]n ':," ' , ' 

Loin d'êtr~ l'homme cie g'auphe plein qe principes 
,dont l'Oel fait 'le .portrait, if semblerait qu'en fait 
'Borsos ait' été au' moins aussi intéressé à concilier 
et\ à manipuler que Varga-Nagy et ses amis l'étaient ) 
eux-mêmes. , 
,3), L'OCI, affirme que Nyeste'était dans, un état de, 
"profond désarroi" à éause de la,. réaction de Varga' 

, à la conférence, et eUe cite de sa lettre du 14 novembre, ' 
,1957 une caractérisation de la conférence comme 

.' étant ~la -seule r.encontre ~ [ •.• ] à ne pas avoir été 
financée par les' améri_cains. n Le seul hic c'est que 
cette caractérisation ne se trouve nulle pçrt itans 

'cette lettre!! Ce que' l'on,y trouve par contre';, est 
l'explication du désarroi de Nyeste:, j , ' 

,"J'ai écrit, il y a deux jours, à Balazs [Varga] et 
, à Sztaray afin de leur faire savoi'r la,surprise et le 

choc 'que' pour moi a pro:voqué le fait qu'ils se soient 
enflamés contre le, contemi de la lettre de ,Borsos, 
alors que mpt-même n'y avais rien trouvé de parÜ­
'culier. Entre ,tempi?, il ~st apparu que Borsos' avait 
éçrit deux lettres diff~renles. Celle. que j'ai reçue 
n'a rieri d'étrange; elle "est tout au plus maladroite, 
mal écrite et' se prête ~ des malen,tendus de même 
qu'elle contient des idées jnon-développéè's. Main­
tenant, Sztaray me coni,munique les citations ct 'une 
autre iettre que, malhe'ureusement, je' n'ai pas lue 
et dont j'ignorais' l'existence. Ces, Citations sont 
effectivement effrayantes. l.iorsque j "écrls que nous 

, 'suite au verso 
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ne pOuvons pas entyepr,endre céZa', 'jècomil}ùnique, :' 
et mon opinion de la'chQse, et celle de Gyszi Borbandi. 

:' Nous n'avons, vraiment pas voulu la contre-révolution, i 

", 

mais j ènie que nous ayons désir.é réaliser la; 
"démocratisation politique et économique du système". ï 
Nous ne voulions pas "le 'démdcratisme", mais' la;: " 
démocr'atie, la liberté, et l'indépendance nationale.) 

,Nous' voulions gùdex; les v~ritabZ?s, gains spcialistes [ 
',et ~"étions pas ,pour'le reto,ur du régi~e, Hqrthy; l' 

mais ',cela ne veut pas dh'~ que nous soY0n.s d' acc'ord : 
'r~avec cèt'te'phr'ase à la Radar que Borsos met sur i 

, .. \l,e papier." (souligné dans,l'originaL]." " ,",; 
Àli lièu d'une distinction entre "la gauche~,-,Bo'rsb's -! 
,n'essayant ,vaillamment. d'organg;~r, uneconf~rence,; 
'~ans ,l'argent américain, que"pour se trouver ne:z; à; 
nez :.avec le sabotage de l"agent, du KGB,' Varga, 1 
nous tr,6u~0.ns que, la: q]Jestiorl reste ,ollverté ,qu~t Î ' 
à s;ivoir qui essayait lei' plus ,~e ,Irlanipuler,,l'autre. !' 
Ainsi, le pri1icipal épisode sur lequel l'OCI.s'app:uie ~ 
poursesaffirmatibns - même alors :totalement mél1- } 
Iidnri'êtès ' e't 'fra,uduleuses":' selon' l:èsqüelle/:i Varga; 
était ,~n' agent dU KGB,' apPél-rrut-il c'èmime, aYémt: 
été grossièrement, déformé par l 'oot " ',: 
! - Ce que les lettres r~-v~lent est Un int~rêt éctasant" 

I>0ur l'argent, d'où qu'il vienne;' des tournoiements et l 
fripotagés cyniques, 'des preuves d'arrivisme 'oppor-" 
~niste, , une 'hostilïté cert~fne à toute org~isation ~ 
politique, etc. Etant donné ces faits, il' est quelque 1 
peu i'ntrigant de savoir pourquoi l 'OCI tient tant à r 
e;é que, varga ait été un, agentduKGB. Sur la base; 
des , lettre/:!, il y aurait amplement assez,de raisons ;, 
p,0ur' ,d,émontrer que la place ,de Varga n'est pas dans; 
line,organisation bo\lchévique: en fait, il parait que, 
son a~hésion à ,l'OCI en 1962 ,ou 1963 connut ,une! 
opp'0sition pour ces rllso,ns pz:écisément. , ,i i 
, Il semble dqnc probable, que les accusations faites; 

par !a LIRQI, selon lesquelles l 'oq aurait utilisé ~ , 
"l'affaire Varga"_ cO,mme moy~n d' àrrêter ' net "lé j 

, . ~ \ 

.. ': ' ,l 
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d~bat politique et d'étouffer tout~, opposition à- la" 
,direction de l~OCI, et en particulier les critiques " " 
de gauche, soient vraies' en grande partie. ' f 

Varga lui-même 'a ,essentiellement admis'la sub., 
stance, du pamphlet de l'OCI (sinon les accusations); 
Ainsi,' dans le Bulletin' International No; 5 (jaI!.v~er 
19,74). Varga écrit-il: ,,' " / 

,,"Que nous ayons mal'compris la révolutïon (hongroise] 
de' 56, à l'époque et, que de ce fait, moi personelle­

, " ment, j'ai commis des fautes, c'est iridéniable. Car, 
-', ' e'n' identÙiant ie marxlsme et le communism'e aveé 

" :;C'. 'le '~taiinisine, j'ai voulu les combattre. Et alors?" 
M:alscomine l'pCI le fa~.t remarquer, entre "fair~ 
dès erreurs", ou même ,"vouloir comb~ttre" l,e sta~, 
linisriIe (faussement identüié avec 'le communisme); 
et< essayer ,activement de fonctionner comme agent 
de>"i'lmpérialisme améric'\Ïn, il y a un monde' d~ 
différerice. ,Ceci est le point crucial sur lequel 
varga "et la:, LIRQI sont' singulièrement restés 
sI1èh~iëux. " , 

En fait, la LIRQI n',a fait que des efforts m~nimes', 
pour'défendre yarga, tant surpapierquedans,des dis­
cu'sslons orales avec des militants individuels. Sur pa- ' 
pier elle' a simplement dénoncé - avec raison - les, 
méthodes de l'OCI,m~is n'a essayé-de répondre à 
aucune des accusations politiques. De plus, ellen'apas 
p'ubÜé,le document de Varga du 20 juin 1973 'qui','selon 
ell~; démontre-le fait que la LIRQJ,n'étaitpas "en train 
d'è( c'àJ)ituler au stalinis,me"; non plus que'le projet dé 
statuts pour le Comité d'Organisation des communistes 
(trotskystes) de J'Europe de l'~st; non plus que l'intei.:·' 
vention de Varga à ~â Déuxtème CbnférenceduComité 
Iiltèrnational en 1964, au' cours de laquelle Varga, 
aurait tracé l'itinéraire politique qui le mena a,u trot­
skysme; non plus que la correspondanceVarga-Broué ' 
e'n 19'65-66. Et dans, là défense'par la LIRQI du passé, 
"illustre" 1 de Varga, toute mention de la période 
1957,-62 'est laissée sous silence. Bien que le Bulletin 
-International de la LIRQi, No. 6 (avri11974) affirme 
qu'e?c'est à Varga de' répondre en détail" atpt 

, " 

·~Revue du marxisme 
révolutionnaire, publiée , 

sous la direction dU.Secrétariat 
, Intérimaire d~ la tendànce 
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" accusations de l'OCI, il n,e l'a pas fait (jusqu'ici) .. 
L'attitude de la LIRQI pour ce qui est de dêmai;quer' 
l'OCI et de chercher à établir le fait que Varga n'a 
jamais 'été un agent' en documentant son passé, aétê 
singulièrement dépourvu de sédE!UX.' , 

19 
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Coi7:eslloDdaDce' 
.JI . . ." 

Les militants de la LIRQI ne semblent pas enclins 
à tente'r une défense positive en faveur de, Varga., 

r Ils soutiennent que, durant la pérïode en question, 
1 

f 
:' 16 novembre 1974 

C~ers Camarades; 
Varga 'avait perdu le pord e~ qu'il était "centriste", 

l
' Un agent de la CIA n'est pas un "centriste"; c'est 

,un élément totalement et irrévocablement étranger 
au mouvement ouvrier. Une, organisation qui paran, 

; ne pas s'intéresser à la question de savoir si son, 
fondatèur Je· plus connu est' ou non un' agent de la 

. 1 • • .... ,1 . 
,ClAne ,peut guère s'attendre à etre prise au sérielm., 

.. n'ne revi,entpas uniquement ,"à Vax:ga" de répandre;' 
. il revient à la LIRQI de prouver qu',elle est effectiva­
'nient une tendance du '~ouv;enient ouvrier et 'non pas 
un abri pour ceux qui se font volontairement compilces, , 
de l'ennemi de classe.', ," , , 

Enfin, bien que ,la LIRQI ait rejeté lé mémo interne 
présent'é ,par l'OClle' 3 'juillet 1973 en attirant 
li attention' sur 'l'e fait qu'une, citation a, été' prise 
hors de contexte et falsifiée~ ils n'ont' pas 'répondU 
aux citations plutôt (!onsidérables de la correspondànc~ 
de Va:rga qui,' effeétivement, semblent prouver qu'au, 
co,urs 'de la- période allant de 1965, à 1966, Varga 
était en 'train d'essayer. de former une clique secrète 
'avec Clilf Slaughter de' la SLL, dans,le, dos de la 
direction de t'OCI. , " " ,.)' :"',, 

, Bien qu'il soit essentiel de dénoncer lesmêthodes ... 
de l'OCI, 'cela ne, suffit pas, poJ.lr boucle,r l' "affaire 
Varga". Le groupe -Varga - aussi bien que tOJ.lt autre - . ,. 
courant politique - do~t,aussi en venir aux prises, 
avec le contenu politique',des documents de l'o.cI. , 

, Les 'healystes ,rulglais ont sauté sur l'affaire 
Varga pour l'ptiliser contre l'6cI~ Poùrde mes'quines, 
considérations fractionnelles, ils ont, eu' tendanc,e à 
11..l,i donner une patente' de santé nette. Pourtant ils 
étaient' uniquement 'en position ci'en savoir quelque 
chose sur celles parmilesJ accUsations de l'OCI qui \ 

'semblent avoir été vraies. rAinsi la SLL 'a-t-,elle 
'expOsé les manipulations par la direction de l'OCI 
d'U1ie citation des lettres de Varga et,justemerit ciénoncé 

, Pourriez-vous publier ,un artidesUr le trot­
skysme.en Chiile ? Peut-être avez-vous lu un ré­
cent, article paru, dans Intercontinental Press 
-,Les Prisonniers Politiqùes OUbliés de l'Inde". 

'Un dirigeant de la Ligue Communiste, de l'Inde 
,'(LÇI) av:ait voyàgé à pel hi ElU 197? pour' assister' 

à' une conférence en faveur des prisonniers,naxa-
.r . , ' 

.; lites. 'Des appels,commentaires, etc. paraissent 
, fréquemment dans Larai ("Lutte"; organe de la 
, LCI; section indièrine du SJcrétariat Unilié), qui 
',deÏrtimdent la libération de's maoistes emprison-
. nés' en Inde. Mais pas un niot sur les trotskystes " 

'chinois cÜspersés dàns le~' geôles d'e Mao'depuis 
, ' deux décennies. Ce n'estqu'en 197~ que le Secré-'­

tariat Un~ié a publié, pour la prenii~re fois, Un 
appel, en leur faveur;' m~~s celui-ci était sans, 
doute une grande farce, 'pûisqu'il, y,fut consacré 

, le" moins de, publiCité possible .. Nous, (aisions 
,plus, à l'époQue, pour les trotskystes'français' 

'en Inde ou à l'étranger! En Inde on refuse tou­
,jours de pupliex:, l'appel [d~ secrétariat Unifié] 

, "poùr ia libération ~~s trotskystes-chinois; en dé­
pi,t des protestations d'une section '~u parti [LCI]. 

',Tout cela n'est pas accidentel et se trouve vé-
, riflé par le fait qU'on: am~'me pensé a désaffilier; 
la section chinoise [du secrétariat Unifié] à la ' 

,veille,'du 10~me, Congr~s Mondial, si l'on'en 
. , croit undoèumentinterne:cte la Fraction Lénini­
'stè Trotskyste, bien qU'on en ait 'abandonné 

~ .. ". . ~ .' '1', 

'~~'., . 

l'idée ,pour pne raison ou pour une autre. ' 
, 

Farooq , ,Alim 
Inde 

l'OCI pour avoir falsifié et menti. Mais la SLL passe ' 'r' " 

sous silence leI? autres éléments du même document, fà:i~e~' contr,e Varga. li n'est pas suffisant de simple': ' 
qu~, montrent <;le:. façon, çoncluante, que les qealy'sfes ,ment/ dénoncer 'l'OCI. Si l'atIaire Varga n'estr·pas 
étaient en train d'essayer de manoeuvrer avec Vargarégl~é,- elle met en question la légitilnitê de la LIRQI 

"(et lui avec eux) à l'insu de l'QCI~ , ' ,:',>{',:.:'., ~oute, entière. Bien que la LIRQI ait formellement, 
La SLL jùs,tüia effectivement Var.ga, en se E!aisis';"': 'appelé à une Commission Ouvrière Internationale, 

sant d'un domairie clans lequel ce dernier essaya de :<~ll,e :pe, ~a v:oit pas comme' une priorité politique, : 
se différencier de l'OCI 7" l'évaluation de la"Fracti()ri:," ~,ôi-disant pour la raison "tactique" qu'eUe ne veut: 
Reiss" de la, bureaucratiestaIinienne.'""- afin '"de ,.,,"·pas rendre sa'tâche vis-à-vis de J'OCI plus d~icile. ' 

, 'dénoncer un p,eu plJ.ls l'OCI et par une implicalion lMaIs ce qui est en jeu n'est pas une, question "tac- ' 
affirmant que Varga était essentieliement à 'la gatiçhe ",tique" mais fondamentale. D,ans le fond, le refus par i 

de POCI. ,Bien que la SLL qualifie Varga dè ~~e.n.;. ,la LIRQI ,de f;lire press~on pour une Commission 
t,riste" (sans doute à cause du 'fait qu'il ne, vo~~t Ouvri~re, Internationale, lui permet' de contin~er ~ 
pas capituler à Realy), et le conjure de "retpurQ~r ",:1, ,se flÛrepasser poux: l' "opposition de gauche" , 
à la voie du :trotskysme", c'est-à-diré, lès,'restes~,. ''!bol~hêv:ique'' exclùe de l'OCI'-:'''etde'l'~ti1isercomme . 
du Comité Intérna:tional, elle n'a soulévé aucun:~<iues-" une :excuse pour i ne pas rompre complètement du. 
tion politique sérieuse sur Varga. Il faut noter quecentrisme,qé l'OCI., ' ":~" _ \ . , 
la SLL, li sa manière ,typiqueme'nt cynique, ignorait ,L~S ~litants de-laLIRQ~ doiyent mener jusqu'au: 
consciemment toute question légitime à' propos' de ( bout, ,un,~xainen du passé du CI et de Michel Varga. ' 
Varga dans le but' d'attaque)," l'OCI,.o , , .. " ,C e 'n,' est que si ce d~rnier est jugé par un tribunal J 

Les groupes membres de·laLiRQIdoivent'Eùitx:~,,.. socialiste compétent etimparÙal quel' "ilffaireVarga" i 
, )?rendre de répondre à la substance des accusationS ,'pourx:a être réglée. _ "" " 

. ,; 
, i '~". 
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'BoSton ... 
suite d~ la page 9 
rence les "Marines" et les' "Special Forces~ (corps 
d'élite de l'armée américaine) qui sont ,en train 

, d' "écraser, les droits et la vie des vietnamiens, en 
Asie, peuvent changer leur caraClèredeclasse et "pro­
téger les droits constitutiorlnels des nOirs" , à conditi9n 

:,,, seulement d'être ramenés aux USÀ et d'être "soumis' 
à une pression massive". , ,.' , 

Mais comment les troupes de l'oncle Sam' "proté::- " ' 
gèrent-elles" la "freooommarc:h" (marche pour la ' 

~;' libèrté) entre Selma et Montgomery?, Une nuit, alors , 
que les participants dormaient au milieu d~s troupes, 

>' on lança une brique dans le camp. Selon'tout~ évidence', 
;1,'" et' l'avis de ,tous, seul Un des s~ldats auraitR,u être en. 
'mesure de 'la jeter. Ce n',est que'par hasard si per.-

',>~,' sonne ne fut tué; , 
"/ ' Quand les participants arrivèrent enfin à Mont-

'.~: i gOJl}ery pour assister au rallye proj'eté, les troupesfiI~' 
:~' :rent. retirées précipitemnlerit et ils durent, faire" le ' ' 
":,' long trajet ,du retour sans 'défense aùcune: L'une, 

d'entre eux, 'Mme Viola Liuzzo,fut,assaSstnée alors', 
'qu'elle ~q ramenait d'autres à Selma. Ce 'sont des 

membres' du Ku Klux Klan et un indicateur du FBi' 
qui '~taient dans la, voiture d'm) l'on tira sur elle! 
Voilà comment les forces' armées de l'état capitaliste 
"protègent" la vie' de ceux qui ~uttÈmt pour les droits 
démocratiques les plus élémentaires. Et cela n'em-
pêcha p~ le SWP d'exiger qu'on lâche les tueurs 

',professionnels des "Special' Forces" 'pour ,"protéger 
les droits constitutionnels des noirs"! De plus, après 
le retrait des troupes, il y eut en Alabama et dans 

" d'autres régions du sud, un règne de' terreur dirigé' 
contre la population, noire. 'Mais le, cher Camejo ' 

, par.le de' l'intervention, comme d' "un énorme, coup 
: - 'porté contre le racisme çlans le sud"; 

A l'époque, le SWP!YSA poursuivit jusqu'au bout 
la logique de son appel aux troupes fédérales èt prit 

'position en faveur d'une occupation niilitaire perma­
n'ente du sud. Mais,oui, c'était bien sa poSition! Le, 
Militant du 29 mars 1965 revendiquait en gros' titres: 
"Les Troupes Fédéral~s Devraient Rester en Ala-, 
bama". Seuls les réformistes endurcis qui ont refusé 
la mobillsàtion indépendante pour l'autodéfense des 
ouvriers et des 6pprimés, qui ont abandonné, toute 
perspective de la lutte de classes comme seul moyen 
d'obtenir et d'assurer les drÇ>its démocratiques, ' qui 
qnt repoussé to:ut programme qui relierait la lutte' 

\ pour les droits civiques. aux grèves militantes contre " 
le "Jim .Crow" ,,(appeÎation américaine de la discri­
mination contre lEis nOirs), aux luttes des métayers," 
aux, campagnes de syndicalisation des travailleurs­
seuls c,es traJ.tres-Ià sont capables de revendiquer 
l'occupation militaire et la loi martiale de l'armée 

" du capitalisme. \ -
, . v' 1 

- LES "SPARTACISTES" ET ,L'ARMEE 

Depuis ses débuts comme tendan~e' politique née 
d'pIle lutte prin'cipielle contre le révisionnisme du 
SWP/YSA, la Spartaçist L'e~gues'esttoujoursopposée 
à tout appel à l'iriterventiori de troupes fédérales dans 
le moüvement des droits civiques, les révoltes dans 
les ghettos et les luttes militantes des nOirs; Alors 
qu'elle était encore dans lé SWP!YSA, la Revolutionary 
Ttmdency (Tendance Révolutionnaire) - RT- précur-

, , 

SPARTACIST /éd~.lon,fr~alse 

seur de la SL, -exprimait déjà soil opposition aux mots 
d'ordre dup~rti: "Envoyez les Troupes Fêdé'ralesdans 
le Sud", "Kennedy, Déléguéz de Pouvoirs Policiers 
Spéciaux et Armez, les Noirs de Birmingham", dans 
sa résolution de minorité sur la question nbireintitulée 
"Pour' le Trotskysme Noir" (Bulletin InMrieur du , 
SWP' Vol. 24, No. 30, juillet 1963). De Ihême; les sup-' 
por.t~rs de la RT dans la YSA se prononcèrent dans leur 
dOcument intitulé "La Lutte des Noirs etla Crise de la 
Direction"(BulletindeDiscUssion de la YSA, Vol. 7, t'l0~ 
5, août 1963), pour des "mouvements d'autodéfense 
organis~s" et "contre l'ihtervèntion militail'e fédéra­
le, qui soutient toujours le statu quo" •. ,,; ".':':,1 

. .' . .." ! ~ ,:'}' .~: ••. ~~ 

, Après son expulsion sans prinGipe; dù' SWP'jYSA, 
la' SL continua d'appeler à l'autodéfense 'organisée et 
à une perspective de lutte de classes pour le niouve'-

, ment Jnoir des' droits civiques, 'et cela à l'époq:ueoü 
les dirigeants "officiel~n de 'ce mouvement'et.leurs 
flagorneurs "dè ,gauche" prêchaient 'le pacifisme et, 
la confiance dans le gouvernement. Le documentdela 
SL intitulé "Noir et Rouge" avançaitlemofd'qrdre 

-"pour un front unique ouvrier contre liinterv~ntion 
fédérale" et déclarait: ' 

"A l'appel à,l'intervention des troupes oridolt opposer 
la nécessité d'autodéfense organisée, car l'interven­
tion préserve l' "ordre" sudiste e't l~ statu quo ra-" 
ciste,"' , ' ' 

\ .;...Spartacist; mai-'juin 1967 

Seules laSL et la SYL, au cours du développement 
de la crise à Boston ces derniers niois~ se sont 
prononcées de façon claire et rililitante Pour la 'créa­
tion de détachements armés' composés de noirs et' 
de militants sy.ndicaux dans le but d'a~surer laréali", 
sation et l'élargissement du "busing" et de 'protéger 
là vie et les droits déniQcr'atiques de la population 
noire. Nous ,n'avons pas cessé de répéter qu'une telle 

. organisation, d'autodéfense est à la fois une nécessité 
urgente et une possibilité réalisable,. 'N,otis avons 

. ad~essé des appels à celles des organisations syndi-

, 'Bulletin ,der 
Boischewiki~ , 

Leninisten 
, herausgegetlen von den OsterreiChlschen 

BOISCheWiki-L,eni\is,te; , , ' 
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BOSTON, le 14 dééembre. -Les marins appellent à des ç:létcichements noirs et"syndicaux .j'autodéfense pour 
, repousser les attaques raci stes. - ' , , . / " 

. . . . 

c'ales, noires ou socialistes, qui sont pour le "busing", ','soucie'~iquement, "enatt~ndant~, de sa:ute~ sur les 
d'user de leur influence et de leurs ressources afin" genoux des libéraux. ':', ", " {" " 

, de' mÇlbiliser immédiatemÉmt la populatiori noire et,ses ':' '" - ,n'rî'es~,pàs encore 'évident que Ford décidera,d'en,.. , 
alliés. La colère refoulée des noirs et de leurs ,alliés voyer les troupes à Boston et l'on ne peut dire quànd, 
et 'leur désir d'agir sont évidents;' ce -qui fait défaut, ,>- éventuellemerit~ il décid:era de le fafre." La bourgeoisie 
c'est.une direction militante, , a: manifesté, son oppositïon 'au, "busing"' et si' elle 

" "Nous, avons dénoncé la politique des bras-croisés' 'laisse se, détériorer la situation à Boston, ~l se' pro-
défaitiste des libéraux qui hochaient la tête de déses- dU;ira peut-être' une iéaction "anti-busing" ~t chez le~ 

.polr et' se tordaient les mains dans un paroxysme (, ,blancs" et ,chez les noirs. ,pe, pl~s, les républicains 
d'angoisse morale pendant les semaines de terreur ra- avaient à se ,soucier des élections de n~vembre [quand' 
ciste, mais 'qui revendiquèrent brusquement,l'envOi i1~ firent connaftre leur opposition au "bus~ng"]etFord 
de ,trqupes fédérales seulement au moment" ,où les n'a sans doute pa~ voulu <:ajouter aux fardeaux acca-
nOirs commençaient à riposte'r et seulemént ap:rès que , blants' de Watergate et de la érise économique une 
les résidents de Columbia POint[un quartier ~entier,:',occupation militaire de,la, région-sud de Boston 

'physiquement isolé où les habitants occupent des! :. ou une répression armée daiis les ghettos. 
apartemÈmts' à loyers subventionnés par l,'état, du " ,.En attendant, la mobilisation raciste continue et 
type HLM] aient pris l'affaire en mains etqu'ils aient ' la: néccesité de passer à h>ffensive pour soutenir le 
organisé une force d'autodéfense. Ces libéraux. ré- , ~busing" q,evient de plus enplùs,urgente. La politique 
clamai'ent la "protection" de la police à: Columbia des libéra,ux-SWP/YSA-PCUSA de dépendance envers 

'Point sur lequel elle s'abattit, occupa et mit à sac j'les troupes fédérales est, üne stratégie, de défaite. Les 
le quartièr 'entier, passa à tabac et arrêta, des montagnes de . lettres adrElssées au Congrès et toutes 
noirs. L'inferventiori pOliciè"re mit fin aux tentatives !' ,'c'es manlfestàtions ,au ,cours desquelles on proteste 
d'autodéfense ,noir,e-indépenâante,et maintlntle règne';' pa~sivèm.ent; nechangerorlt pas le caractère de clas­
de la "non-violence" chez la population norre. C'est'/, 'sede l'arméeoudelapolicèdespatrons. Le SWP/YSA 
le sort qui ,attend tous les quartiers noirs de Boston 'l"',' , pdusse" les opprimés vers' une répression èerfaine' et 

, si les troupes fédérales interviennent. ,". peut-être 'mêm~ vers un batn de sang à seule fin de 
_ ... I>ans, sa panégyrique de la stratégïe libérale, le. '" ~" '"démasquer" le régi~e Ford. " , '. 

Militant pr~étend trouver'b.onne l'initiative d'urie auto- ;"" '" C'est sur leurs propr,esforces et leurs propres 
défeilsè d~s noirs: ' -, l'organisations que doivent compter les masses noires 

"Le développement d'organisations d'autodéfensè noi- et: leurs alliés. Ils doivent'obliger leurs 'dirèètions à 
res de ce type peut se reproduire etun tel développe- passer. i~médiatement ',.à:!l'action en commençant/à 
ment serait positif. Mais en attendant, le: problème organiser' une force d~autodéfense composée de noirs 
de la déségrégation des écoles à Boston et- le besoin et ,die milit~ts 'syndicaux. Seule/une telle mobilisation 
des tr,Oupes féd~ralès sU,bsiste." ". ,deê ouvriers eL des oppr~rn,és peut assurer la mise 

si des noirs, au risque'de leur vie,y.rrivÈmt à organi-: l" ,eQ,oeuvre du "bus'ing"'- 'protéger la population noire 
ser des groupes d'autodéfense, sousl'occupationpoli-", , et': mettre .les racistes '~n .déroute. Il ne faut"pas 
cièr~ 'ou, militaire,le Militant pourra peut-êt~e se" '. confier la défense d~s, ,droits et' de la 'vie de la 
permettre d'appr,ouver d'un airdétachéun"teldévélop- population noire de Boston à liennemi de classe!. 
pement ~positif": Mais le SWP!YSA appelle-t-il à la ," . . 
formation dè tels groupes? çertairiemèntpas!I1 se [Traduit de' Young Spartacus, No. 2'1. d~cembre 1974.1. 

" 
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nati,onale du SU, SU dont fait partie une belle brochette 
,de dirigeants de la tendance 2. " ' 

, l 

La grande affaire de la tendance 2 est la con:" 
struction d'un partl ,centriste "de masse" ,le PSU 

\ ,élargi en quelque sorte, flanc gauche d~ l'Union de la 
Gauche. Elle voit une crise révolutionnaire a la chi':' 
lienne dans laquelle elle serai~ le MIR, avec quelques 
milliers de militants, en plus que n'en avait 'le MIR 
,én 1973. Le fait qU,'elle ait invité Edgardo Enrfquez' 
du' MIR li assister ,a tautes les séances du Congrt!s 
en est un témoignage. Ce passag,e d~s tht!ses odgi-

, nelles, de la tèndance 2 (avant d'être enjolivé par une 
cosmétique, "orthodoxe") le montre aisément:' ' 

, 1 • ' • 

.. [ ... ] Il faut dire, .clairement cjue nous devons viser 
plus et plus loin que des ,alliances tactiques l avec le 
PSU] et lès .coopérations méfiantes. Sur la base d'un 
débat auvert, et d'une pratique écartant ,taut esprit de 
secte, c'est tJ. la construction d'une organisation r~- ' 
volutionnai,.-e,commune qu'il faut Viser; sans préci­
pitation, sans confusion, sans compromis fragile, ni 
ambiguïté mais résolument. Parce que c'est un ins':" 

, frumenf nécessaire aux tlZches qui noùs attendent et 
,que les cOnditions murissent paur faire un, pas dé­
cisif ert ce sens." [souligné dans l'origfnal..] , ' 

C'est la seule solution que les pabVstes peuvent ima~ 
giner: fusionner -avec les centristes' dans le cadre 
fIxé par ces derniers, quand ce n'est pas des alliances 
avec les bureaucraties réformistes. C'est ainsi' 

,qu'essaie de justüier ces positions lé vi,eil axiome ben­
saiao-wébé rien: "1 'Histoi,re nous mord la nuque, nous 
n'aurons pas le tempi3 de construire le parti révolu:':' 

, tionnaire." Ce qU'ils ne peuvent 'pas <r0mpren~re, 
'c'est 1u~une crise 00 ir n'y aurait pas de parti, trot­

~ skyste dirigeant sur d€ls positions trotskystes un~ 
partie' significativedè la classe ouvrit!re ne pourrait 
se résoudre qu'au profit de labourg,eoisie. 

, Mais la LC R va· encore plus loin· dans sa tenta­
tive désespérée de rassurer ies petits-bourgeois 
radicaliSés, jusqu'~ préconiser la création d'ùn "bloc 

, anti-capitaliste". Aussi sombre-t-elle explicïtemertt 
et non seulement dans la pratique, dans la théorie mèn~ 
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chevique, et stalinienne d'e \ la' ,collaboration de' toutes 
les ,couches "antl-èapitalistes", c;est::"a-dire de la 
collaboration de classes. La LCR propose de faIre 
,campagne dans "une per'spective de Front U'niqu~, 
Ouvrier anti,;,capitaliste",. Vu l'orientat~on-de la WR 
vers le PSU et des couches petites-bourgeoises, un,è 
telle formule laisse granq' ouverte la porte qui mt!ne 
a la participation cians des fronts populaires. i. 

'- L'orientation vers la classe ouvrit!re etla version 
du programme "trotskyste" qu'a cette organisation 
sont signalées parle fait que le Congrt!S a applaudi 
debout un message du te'rroriste Santucho; alors même 
que'l'organisation ERP-Santucho àvait quitté avec 
fracas le SU àvant le lOème Congrès MondiaI, tenu 
début 1.974. , ',.,,' , ' 

Un autre iexemple sigriifiç:atif de la ligne du FCR 
et çle sa maj~rité ést l'adoption par le Congrt!s, sur 
proposition d'une militante de la tendance 2, membre 
de l'ex-Comité Central, provisoire, d'une résolu~ion 
instituant des groupes de femmes a l'intérieur de 
l'organisation. La, tâche essentielle de ces groupes, 

, compOSéS exclusivement de militantes,'estde remettre , \ 1 
en cause les relations hommes-femmes dans le FCR, 
sous la forme probable de groupes d'introspection. 
Ainsi la LCR valorise-t-elle 'en son 'sein la conception 

1 petite-boùrgeoise selon laquelle des groùpes d~ fem.,. 
mes réunies pour discuter des misères - bienr~elles 
[voir CRS No. 15] - 'que leur impOSent .leurs compa­
gnons ou camarades seraient le ,début de la voie de la 
libération des femmes. Espérons seulement qu'il y au­
ra une femme au Bureau Politique pour pouvoir suivre 
les groupes femmes à l'intéri,eur de la LCR!' , . 

Sur ce point précis une' rés 01 u t i a n' dù 3ème 
Congrès, de, l 'Inter~ational~ Communiste 'avait dé­
noncé, "é,nergiquement toute espt!ce d'organisation 
Séparée des femmes aU sein du parti" tout ên recon­
naissant la nécessHé "diemployer dés méthodes par­
ticulit!res de travail parmi -les feqlmes". Cela, veut 
dire que si l'on peut 'aisément s'i'maginer, une Com-

,mission Femmes (mixte) sous le' contrôle du Comité' 
Central du parti ayant pour but de diriger le trava"ll 
du pa'rti parmi les femmes, il est inconcevable quiune 
organisation véritablement bolchévique prétende que 
seules les femmes soient capabl~s de résoudre les 
problèmes (politiques, orgapisationnels ou personnels) 
des, camarades femmes. 

La TAUP~ symbollq~ede la majorité franÇaise et du SècrétariafUriifiê (ROUGE du~9 no.jem,bre 19741. 
. \ . ~ 
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Or,- en fin.de compte, la libération des femmes ne 
peut se faire qu'au travers de la. ré~olutionprolé­
tarienne,' dont les travailleuses sont partie prenant:!. 
Un "mouvement autonome. de femmes" - concept fondé 
sur une·:vision de la société dans laquelle 1 'existence 

. des .classes sociales n'est pas l'essenti.el-ne peut 
être d~ns'lè meilleur des casqu'un arr~t à mi-che­
min' dans la voie ver~, le parti. En l '.occurance, l,a 

'valorisation de ce concept de la part déla LeR_.sert \ 
.à' ériger un obstacle. à la construction du parti lé:.. 
niniste du prolétariat. SeiIl~ une organisation commu­
niste, ,trotskyste', de femmes (mais qui 'comprend. 
aussi .pJen des hommes) qui développent tout le pro­
gra~me du parti trotskyste parmi l.es travailleuses 
peut lutter aux côtés du parti contre l'oppression des 
femmes et autour des problemes Spécifiques des 
f~inmes., Seûle une telle odent;üion' permet. d.~ 
lutter.à l'intérieur d'une orgànfsation sur des 
bases 'correctes contre les "moeurs incompatibles 
avec ia' moralité' prolétarienne" et '"contre .la 
crise de l'insertion politique des femmes qans 

, 
ment correct:, l 'organisattbn ,:d:,1e,~?~~s~e,,'q,o~\i~~~~ 
baSée sur l'intégralité, qu .p~'ogramm'e~del'org~msa~ 
tion adulte -'tout en étant or'ganisationnellement indé-

l'organisation".' . - ' -' .. 
'. La tendance f (environ, 19 pour cent des mandats) 

i' dont "le noyau' initial s'était constitué' en ,caractér-
1 isant'lé parti socialiste comme parti bourgeois, 'en 

refusant de caractériser ouvertement l 'Union de Ici 
'.Gauche comme un front popul:Ùre, insistait esseri­
tiejlemenf sur' le "travail de mas~e" du FÇR, èn ,fait. 
Critiquant le FC.R depuis' la droite. La visiçm générale 

, perdante. Ce dolt donc être une organisation ttotskYste / 
dans la jeunesse défendant ,les po~itions trots~stes 
du· parti. Mais. lat pratique dù FCR n'a jamais .été çie 
défendre ce programme dans' la c1~~se ouvrière"dans 
le "mouvemerit autonome des femmes", dans les lycées 
'ou ·ailleurs. En fait,' pour la tendance 3 il s'agit de. 
fendre autonome 'le secteur lycéen 'du FCR' sous' ri 
p~e~sion même de ce sesteur, lé Fronk Ligue 'S'è 
'réduisant 'àlors aux' secteurs "adultes"' comme les 
"ouvriers" , et· le's enseignants,'- c'ette -tendarice, '. qui 
promettait d"être la plus grosse du FCR' a été lamin'ée 
par~e qi!' elle' ci· refusé de s~battre. sur ses po$it.ions 
de tendance; toutes droit~ères 1 qu "elles étaienL .: " 
.' \ La tendance ~. (enyiron<:3'pour cenLdes mandats) 
est :la, plus à gauche des L tendances. dù FCR. EU~ . 
récuse le document -adopté ··au 1 OèmeCci,l)grèsMondial~ 
caractérise l'Union de la Gauche comme front popu­
iair'è, 'insiste sur ,llinéces~:ité de ~evenir au contenu 
et à la méthode du Programm~',de Transi~ion. Elle 
rejette les. théories fumeuses de"."la dialectique des 

'. secteurs: d'ihtervention" et' ,des "nouveJ..les ,avant­
gardeS".,:' Elle.considere la'· tendance .màjoritaire 
internationale comme.' fànci~rement c'entriste' ét fait 
par':ci, par-Hl. ql,lelquesaiIuSionsll.PaQlo',~fiù 'Bella, 
Tito: et l'.entrismesui generis, sans' pourtant arr,iver 
à une ëaract.érisa tion de ·l'hiStoi r~. du pablisme depuis 
195~, d\,! caraçtère de la réunification çl~ .. 19p3, ~,Oll, 
~e ia' minorïté:tnte,rnat~on~le;l,a,' rL'r,. dirigée, par. 
~e SWP:-Etantdonné ll. la foi~,la .pr~sen~e ,d~.)a,F,LT; 
et. c~lle de. ceu~:qui croient (ll.'juste. titr~)· que là '~:L:r, 
représente l'ilile' .drQitiel-e, ;sinon r~forilÙste,dll .. SU; 
là tendanée 4, au lieu de . lutter pO)Jr une clarificàtiqn 
pôliÜque, "s"est adapté a.la·FLT au~pointd'être accuSée 

" ,de la tendance 1 est que ~es mots d'ordre ,duFCH dalis 
l~s. organisations de "masse" qu'il cOIJi?truit lui -même 
(par exemple .les 'Comités Chili)requierentun niveau' 
p.Qlitiql,le trop. haut, qu'il faut donc .en trouver de plus 
"populaires" pour pouvoir' intéresser les larges· 
masses int:Iuenc~es par le PC qui se précipiteraient 
alors à l,a porte de ces' comitéS. Au lieu de se bàttre 
dan~ le.s organisations de masse que reconnaît la 
classe ouvriere (notamment les syndicats) en y dé­
veloppant le programme trotskyste ou en y' f;lisaqt 
des propositions visant à démasquer les réformistes 
devant les travailleurs, ce que ne fait pas le FCR, 

. ' • -. {.. ~ ",. - 1 •• 

par lamajorit~ de luisyrvir, de eouyerfure.· '. ,:' 
" :ya tendance 4 reste.donc un regrouPementcentns­

te: sur ies tbnsignesde vote pour le'slégislativés de' 
i 973 et les'prési:d~ntl;~l1e~ de, 1974 :elle "rec~ï,e :.à~ 
moins 30u 4 positibtl's ~'e qui doit, impliquer des 

. '. " :. - ~ ~ . . ," 

suite a'U verso 
i .: . ; pas plus 'que ne le' faisait la Le, .la tendance 1 veut 

construire des organisations de "masse" impulsées' 
par leFCR sur r des 'bases plus faibles, que celles de 

, . _".7 ' . 
la majorité. Quant à ses positions de fond, cette, ten-
dance' est la plus . proche -de la Fraction Léniniste­
Trotskyste (FL,T, la minotÜé internationale impul-

'La ,y'ision 'ql,l'a la dir'ectionc~~cernantt~uteôPPositiO~\ 
même à moitié sérieus~: .de~sin publié avec .Ie pre~ 
mier, tex'te de la tendance 4 paru dans. RQUqE (du,.25 
oc,obre 1974)~' ,....;'. 

sée par le SWP amériCain). C'est sans doute pourquo~ . " .. !. 

le SWP était visiblement mécontent que la FL T . en 
France se soit trouvée dans la tendance 4. Dans ses, 
textes, la: tendance 1 était, ',la plus' drOitière 
du FeR. ".-

La' -tendance 3' (environ 19 pour cent des man:-
dats) représeptait ~pour l'essentiel la partie, de!, di- ,\ ; 
rections . quis,'appuient sur les secteurs lycéen­
étudiant et ma'rginalement ceUx qui pensent que le,:'; 

, PC est devenu social ~émberate' ses figures de proue 
étant Lequenne et Field. Contra,irement. à la tendanee 
2 elle perise. que le meilleur moyen de développer le 
FCR/LC,R; ,en plus .de la fusion· avecl~ PSU, est ~ri.t r ,;-" 
'core dei s';lppuyer sU,r les "couches lyCéennes et ~~.;.,'" 
diarites, ainsi que les "nouvelles. ,couches te~~'~i:" 
ciennes". C'est pour cette raison qU'elle voulait pon­
stituer une ir6rganisation communiste èle j~unesse", 
en ,précisant que l'organisation de jeunesse doit être 

/' sur lé programme du FCR.jLCR, ce quLest.fprmelle-
. . '. , ... 

\ ' , 

;- : '1", ~ •• ',,. " ~ ~ 
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conceptions divergentes par rapport à l'attitude que 
les trotskystes doi.vent' avoir envers les fronts po­
pulaires. Si l'Union de la Gauche est un front popu­
laire et que l'on peut voter 'pour ,son candidat en 1974, 
ou les candidats despartis'ouvriers qui entrent'dans 
un front populaire, il n'est plus passible d'exiger de 
ces partis qU'ils rompent avec la bourgeoisie. Pour 
les trotskystes authentiques cette revendication est 
une cohditfon sine qua non pour tout soutien, même 1 
~l~ctoral. Sinon, il faudra aussi soutenir ces mêmes 
partis quand ils seront au gouverneme'nt dans le 
càdre du front populaire, . ' ' 

Bien, que la tendance 4 r,ejette formelleme'rit la 

( .; ' .. 
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/ 
conception de l 'OCI de lâ "stratégie de fronttinique" 
dans ses' textes, en fait elle revIenT à cette con­
ception, 'baptisé'e en l'occurrence - "ligne straté­
giquede front unique". Ainsi la tenda~ce 4 rejette-t-ell,e 
très net t e men t la caractérisation du 4ème c6d­
grès de l 'IC et ia position'de ,Trotskydans 'ses éC~iis, 
ultérieurs selon lesquelles' le front unique est une 
tactique,' importante, il est vraie, ma,is ane tactiqpe 
parmi d'autres. ' " ' 

C'est' sur ces trois questio'ns décisives: l'histoire 
du pabiisme et lacaractérisatiori de la minorité in,:, ' 

'ternationa'le, les consignes de 'vote en .1973,)t 1974, 
en France,' et Il conception du front 'unique', que la 
tendanc,e 4 manque une alternative trotskyste 'à la 
majorité ,centriste 'du FCR/LCR et à la diree'tiondu 
Secrétariat Unifié. _ . 

• j •• 

Démission de la tCR' ,) " 

PARIS, le 19 janvier 1975 

Camarades; 

, ,Militant depuis 1973 de la Ligue Communiste (LC), 
puis' du Front CommunIste Révolutionnaire (FÇR), j'ai 
compris que ceux-ci n'ont', rien d'une organisation 
révolutionnair'e. ' 

Me,s premières divergences sont apparue~ durant 
le lOème, Congrès Mondial du Secrétariat Unifié (Sm 
où je me suis opposé à la stratégie de la guériila qui 
avait mené à ,la llquidation politique et organisation­
neÙe des sections, latino-'américaines, du SU et à la 
manière dont se déroulait le' débat (notamment l'ex': 
'clusion de la tendance révolutionnaire internationale 
,[ sic : 'internationaliste; La Revolutionary Interna­
,tionalist 'Tendency fut exclu,e du Socialist Wqrkers 
Party américain et de la Communist League austra­
lien. ' Ses membres ont ,-par la suite adhéré aux sec­
tions de la tendance spartacisté internationale. Les 
textes de base de cette tendance, ainsi qu'un appel 
au lOème Congrès' Mondial 'du SU furent reproduits 
dans Spartacist, édition française No. 6 (juin 1974)­
NDLR.] contre laquellè j'avais protesté). 

Devant les positions apparemment orthodoxes de 
la Fraction Léninis(e-Trotskyste (FLT), j'ai été ame­
né à m'intéresser à la pratique' des, organisations 
qui la . composaient, notamment 'le Socialist, Workers 
Party (SWP) des Etats-Unis. Mais je me suis bien 
vite :renducompte que derrière cette fausse ortho­
doxié, le S WP cachait une pratique réformiste', tant'­
dans ~à capi'tul,ation devant les mouvements pe­
tits-bourgeois fémini~tes, nationalistes noirs, que 
dans son incapacité, à s.'opposer à son propre impéria-, 
lisme durant la guerre 9u·Vietnam. Un des tous der­
niers exemples'.4e sa 'rupture avec l~ trotskysme,est 
son app~lpublicaux troupes féd~rale~pour protéger la 
communauté noire de 'Boston contre' les attaques 
racistes. ," ' .. 

Bien vite, devant l'incapacité de ,la LGd' analyser 
l'Union de la ,Gauche comme un Front Populaire, son 
suivi,sme durant la grève de LIP, son aventurisme. 

, l, 

r 
\. 
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petit-bourgeois le 21 juin 1973, son abaissement ser­
vile dans la grève des Postes devant les bureaucrates 

'syndicaux et son incapacité programmatique (tant au 
niveau ·c,les mots d"ordre transitionnels que des for­
mules .de gouvernement), j'ai réalisé qu'il nè"s'agis­
sait pas d'elreurs_indépendantes les 'unes deI) autre~ , 
et ,pouvant être corrigées, mais bien d'une mêll).e 
ligne de capitulation devant la p-etite bourgeoisie et 
de liquidation de l'avant-garde trotskyste. , 

C'est pourquoi j'aï l adhé'ré à là teridance 4;' pen'-
. sant que celle-ci serait en mesure de développer une, 
critique et une alternative cohérentes à la ligne de la 
majorit~ (tendance 2). Ma~s la tendance 4, qui était 
un bloc sans principes entre~d'anciens membres de 
"Contre le Courant"[au monient du Congrès Mon- '­
dial-NDLR], de la FLT et de sympathisants des po­
sitions de l 'OCI, a refusé ct' approfondir ou a repoussé 

'tou:;; les problèmes importants: . 1,8 pablisme, la na-
1 . 

ture de la FL T, les consignes de vote face aux Fronts 
Popul~ires. De mê~e, la c<;mceptionde Front Unique 
de la tendance 4 est une ligne stratégique de Front 
Unique qui, dans la praÜque, pourrait se réy'éler 
guère différente de celle de l'QC!. " " 

Eta~t parvenu à la conclusion que le FCR n'est 
pas redressable,.j' ai étudié les positions d'autres 
organisations- se réclamant du Trotskysme, notam­
ment la Spartacist League. Je suis arrivé avec cette 
derni~z:e organisation, à un accord, sur tous les 
points pr-inc,ipaux: le pablisme, le travail dans les 
syndicats, la tactique de Front Unique,.;. . 

Pour, toutes ces raisons,' je décide de' donner ma 
démission du FCR (maintenant LCR) et de· rejoindre 
la tendance spartaciste internationale. ' 

POUR UNE ORGANISATIONTROT5KYSTE 'EN 
FRANCE: 

POUR LA RENAISSANCE QE LÀ QU,ATRIEME 
INTERNATIONALE: 

s/Tolbic 
1 

'1 
1 
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.SWP/OCI/LCR: 
lesmanoeuvr,sse multiplient 1 
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[Cet a,rticle est adapté de W01~kèrs Vanguara No. 60 
ciu f7 janvi~.r 1975] . 

La çlésagrégation politico-organisatidnnelle cr~is­
sa!lte parmi le~ 'groupements internationaux formelle­
ment trotskystes, n'apparaît nulle part plus ouvertè': 
ment que d;ms les manoeuvres actuelles, entre les 
fractions en· guerre au sein du Secrétariat Unifié 

1 (SU) (!t l'Organisation' Communiste Internationàliste 
(0C:I). Dernièrem'e'nt' l'on a vu surgir pas mal d'in­
téret - et de 'Iméfiance - dans ces .. organisations du' 
fait des discussio,ns qui ont eu' 'lieu entre le Sociàl­
ist Wo:r:k~rs 'Party (SWP, pàrti dirigeant d'e la mino­
rité' dÛ,:.SU): et l 'Oél, ?haperonnées par l~ Ligu,e 
Communlste Révolut~onnaire (LCR, la section-clé de 
la majorité du. SU). .' , 

A l'ent,rée .d,'un' meeting du .. FeR (aujourd'hui 
LCR) ,à Paris au mois de novembre, des supporters 

. de la tendance spartaciste internatiqnale ont diffusé 
{les çopies d'une lettre de· la. direction de ,1 'OCI 
adressée aux directiqns .des autres groupes de son­
"Comité d 'Organisa:tion pour la Reconstruction de la 
Quatrième Internationale" qui faisait l'exposé d'une 
rencontre avec le, SWP, avec au ve,rso notre anaiyse 
de. la lettre. et des différel)ts groupes en question' 
[le,s textes de cette l~t~re et de notre tract sont repro-' 
duIts plus loin]. . ' ',' 
" Les militants d~ FCR, maintenus ç:lans l'ignorance. 

la plus complète de cette rencontre' par le~rs diri­
geants, !:i'ep arrachèrent avidement 'plus de. mille 
exemplaires e! entouiè~ent .les d~rigeants FCR, exi-

· gea!lt des explications. Depuis, la lettre de l 'OCI à été 
r~prOduite,; et p~r l~ FCR et par le SW:P, accompagnée . 
de, leurs exphcahç:ms" (nettement divergentes). ' 

. Le FCR feignit le désintérêt. Le miméro de Rouge . 
du 2~ novembre reportait le' 'tract spartaciste mais 

, p:r:étendit :qu'il y avait un~ erreur dans la lettre de 
l'OCI: c'est l'OCI, disait-il, qui aurait dèmandé la 

· rencontre et non pas le SWP. Qui est responsable 
.. de cette' erreur s'interrogeai l'auteur:, l'OCI ou la 
S~? Il,'concluait: "Peu importe." Pourtant cela a 
du "importer" au FCR, sinon il n'aurait pas pris 
la pein~ de faire la "rectification". ' 

Son importance ressort claireffi<~nt à: la'lecture 
.' des bilfU1s opposés de la discussiOri avec. l'OCI, tirés 
par le SWP et la LCR.· Une circulaire interne du 
,FCR~ . pul:~liée peu après; reproduit la lettre de l'OCI 

· "tell~ qu'elle a été diffusée par la Spartacist League" 
et dIt que "les propositions de l'OCI relève [sic] 
essentiellemel1t d 'un~. mernoeuvre compléme.ntaire des 
autres[, ~ . ]2; I,.'a direction du FCR conclut que "dans, 
?es conditions [. (.] des. contacts privilégiés etsemi-

· mternes [avec l'OCI] sont politiquement injustifiables 
méséducatifs. " \. . . ~ " " ' 

Le SWP n'est pas d'aècord .. U~"90mp,te-rendU" 
de Joe Hansen du SWP (reprodUlt dans la circulaire 
interne du FCR) soulève la possibilité ct 'une ma­

( 

noeuyre de la part de l'OCI, mais conclut: "Selou' 
.nous il n'y a.pas grand :!is,que à: répondl'e d'une' . 
~ an i ère f rat e r ne 11 e. à l'OCI. Aucun enga­
gemer;t i~médiat ,n'est impliqué [ ... ]." . Ensuite, 
dans, une déclarahon du Bureau Politiqué' publiée 
dans. 111:~~rcont~nentalPres~ (du 13'janvier 1975); 

.la çhrechon du SWP va' en(!ore plus loin,· soutenant 
ouvertement l'OClcontre, la LCR.' La rencontre 
aurait "confirmé la, sincérité dès ,dirigeants de 
,1~OCI" qui' ne' s.ont' "ni ea!tr'ain de capituler. ni de 
~ener un,raid~;;'Le SWP loue la bonrie foi de l'OC! 

,et dit qu'en tant que J'révolutionnaires sérieux" ils 
sont en droit de s' atte~drè à ce que le Secrétariat' 
Unifié "manifeste une bonne'foi sembiable". " '. 
" Ce'. qui manque à .. toutes ces "démarches" et 
"initiatiyès" , . c'est tout simplement la luttepou'r une 

. ~endan,cè trotskyste internationale principielle homo­
gè,n~, ,réglée par le ,ce~tralisine démocratiq~e. Maintes 
fOlS lOCI a souhgne le caractère saris principe de 
~a ~éunification de 1963entrè le SWP et les mandéliens . 
~ans, laquelle une discussion des divergences s'ur l~. 

'pablisme, la scission de )953, la Chine et d'autres' 
,que,Stions encore fut renvoyée, a~ calendes 'grècquef' 

,MaIS son propre comportement n'est 'rien 'd'autre 
qu'llne r'éédition des négocia,tions du SWP avec Pablo­
Mandel-Frank en 1963.' " , 

. La tendance spartaci~te internationàle 1 née en 
opposition. à la réunification de 1963 et à' la dégé­
n~rescence, .politique du SWPqui.l'avait préparée; 

: s. oppose vlgoureusement . à/ tou,s ces maquignon-
nages. La "Déclaration pou,r organiser .une téndartce 
tr~tskyste' intern;üionale" (Spartacist,~dition fran',: 
,ç~zse No. 7, autolllne 1974),: définit notre conception 
de la formation, du pr6éessus de construction, et.du 
fonctionnement d'une Internationale et fait état de nos 
progrès : vers la renaissance de ,.la . Quatrième 
Internationale. _ . 

lettre de l'OCI " 
PARIS, le 20 Oct.6bre 1974 

Chers camarade~ 
1 • .' 

. Nous VOU$ faisons, parvenir, ci-joint, le Procès-' 
verbal de la. -réunion qui a eu 'lieu à Paris le l~' ' 
Octol;:lre, entre une délégation duS. U. dirigée par' 
le S~.w.P. et comprerant égali~m~ntdèux représent~ts' 
du F.C.R. (~rance), et une péfégation de l'O.C.1. '. 

Nous ,,:ous informons d ',abord des circonstances 
et de la 'composition de cette' réunion: .. 

Elle à été tenue Cl la de'm~nde de la direction du 
S. W.P., dont l.ln certain n?,mbre de représentants 

suite qu verso 

f, ,1 
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Manoeuvres: lettre: de l'Del .. ~ 
. , 
': 

êtài.ent 1 en Europe' à' cause- d'une r€union' du S. U. ou . 
du comité' ExécuÜf; Elie i'a présentée. comme une 

. r~J:l0nse, au fait.q~'à plusie~s reprises (en particulier 
~'~rs ~e .. passages du ~amar~de P. Broué) i'o.c.I. 
avait fait sa voirqu~ elle' était prête à un ~change d~ 
vues entre les directions' 'des dew( Organisations:' 

; ~xplicitement, ils. l'ont définie comme UIie réponse 
aux lehrès dé Mai~t de Juillet 1973 de notre Bureau 
International, éommé' f'indique le procès-verbal. Les. 
repr.ésentants du S. W.P. nous, orit 'indiqué, au cours 
d'une réunion préliminaire,.,qu.e le S. U. \ avait donné .: . ..' ..•. '. ',' ' •. , .~ .' .. f 
son acc?x:ct pour une première.çi.lsCI}~Nt?n(l':~IÛ~rqI~tiqp; ~ 
à c,ondltlOn que celle-ci ne 'soitp'as sfrictement 
bilatérale· mais que leS.U. soit représenté en· tant 
que tel, en particulier par des représentants de sa 

. Section française, le F.C.H. . 
;:·:.)~Où unë'dél~gatiQ~ qui. ~tfiÙ enfait'une délé: 
~ation d.e' la "Fraction Int,ernat!onale. Lénine:-J'rotsky", 
sous la "surveillance" de deux responsables duF.C.R;' 
Eile . était' ainsi' composée: HANSEN'-BARNES - M.A. 
WATERS. (S. \v.P.) ~ RlDELL (L.S.A. Canada) - Pierre 
ROUSSET et OLIVIER ·(F.C.R.). L'O.C.I. 'était repré­
~entée par ies camarades LAMBERT, JÛST,R{\OUL, 
FR~COIS et VESPA. La présence de ROUSSET est 
significatlve 'car i~' est membre de la tendance 'la 
plùs 'extr~me de' la majorité du·S.U. et c'est avec 

,1\# que le S. W.E~' a dure'ment polémiqué à propos' 
du Vietnain.' .. . " 
'~. "bans'le P;cicès-'verbal,'qui est 'pl~~'1éir'ge~ent' 

. di~triQué. ,ici' que cette. let.tre adres~ée uniquement 
aux ; directions élesOrganisations iûfiiiées au C .0. 
ii~ fig)Jrept que les ·initiales,. . . . . 
:)', 'Le déropl,ement de la réùnio~ esf,parfaitement 
cl,ür à là lecture du. Procès-verbal. et cela' nous' 
~.vite des commerita~res sl,lperflus. " . ..~ . 

; Nous, .voulons! simpie~enf ajouter; ici quelques: 
conclusions êt formuler une proposition;. . " 
.. < ).~es . conclusions qui se dégagent 'de cette. ré,. 
union' so'nt: ", . . ... , . 

, " 1/ ,.. Par son existence même elle est un'e' vé'ri­
#c~t~on ç1u caraCtère corr~ct des mesures' tactiques 
qu'a prises. l~ Bureau .International. pour intervenir'. 
daI}à; la,cri~~' du .S~ U. Plus profondp.ment:,.·elle. est' 
l,lp,e confirmation cié la justesse de la méthode de 
l,a"çoIÛérence Ouvert~n. .,' .' 
. - . 2/ ~Elle e~t .une nouvelleexpre.ssion .. du" degr.é 
il1jolérable atteint. par les divergences. au sein du 
S U 

j"" ,.: .. ' ' .. \, . :,' .' . . . 
J", ,C'est. le' développement en.quelguesorte ~ob-:. 
~,ec.t~f~. dé', la;·c,z.:ise qui, amène. aujOu~d'hui les Orga-, 
nisat~ons affiliées au S.U. à accepter une .réunion. 
(dontH faut bi~n voir 'les limit~s) où siexprimeraient 
l,e\}rs dés<;lcçoids tondamentaux. . .'. . 
," . 3/-1/un .des 'trà;its de: cette réunion, comme 'vous 
lé verrez, c'est qu'elle se soit déroulée, sur Üi base' 
~e l'acceIltation. de la ,part ;de nos interlocuteurs; du' 
ca~~~ fixe par les propositions faites dans,n'os lettres. 
~. . Nous 'étions les l3euls àpadEir au nom d'un mand:'l.t 
~nte.+.nâtional :. Nous inter.v.enions' dans' le cadre dù, 

• >' '" . J. _'. .' .- : .! • ", - . ' ... ~ - .' 

mandat etabli par les décisions du Bureau. Inter-
ùàtipnalen" faveurde-,la discu~sion internationale. 
En ïàce de noùs, nous avio~s desdé'Iégations d'Orga- . 
r. . . - . . 

·1 SPARTACIST !éditlon frança/s,e 

nisations différentes, sans mandat ,commun autre que 
de nous écouter. 

4/ -' Les interventions d'HANSEN sur la nécessité 
de pr,éserver, il1dépendamment des dé~isiQns quant 
à une discùssion de fond, une zone d'échanges poli.­

. tiques. et d'activités communes, correspondent: ~ 
. '~d'une part en invoquant la possibilité "d'actions 

commune~", en particulier avec le F.C.R.' en France, 
in~épendamIrtent des divergences 'politiques et pré­
alablement· à la d.iscussion de ces divergences,'l~ 
S.W.P., 'comme il l'li expliqué, entend préserver un 
lien avec le S.U.; . , . 
. - et d'autre part, en insistant sur les échanges 

de Bull,etins Intérieurs, d'Organisation à Organisa- . 
.. tion;'· sur des activités comme' celles concernant 
.i.'Europe de l'Est et l'URSS, lé S.W.P.· se réservàÏ\, 
quelles que soient les décisions de 'la majorité" dû ' 
S.U., le droit de poursuivre des discussions ...... ' ., 

5/ - il n.'est pas question dé' se' livrer cl. de~; 
spéculations hasardeuses sur les suites de cette ré­
uniori. ·Ce qui est certain c'est que le. processus de 
dislocation du S. U. peut être frein'é, il ne 'peut être 
enrayé. Ce ,qui est certain, c'est que de tci~tes parts; 
les . manoeuvres se multiplieront pour empêcher la 
discussion de principe.' . .' . . " 

Par exemple, en Argentine, où cette d.iscussion 
tend, ,à s'imposer" à MORENO, ce dernier cherche 
à, la court-circuiter en proposant à P.O. une ·uni­
fication sans discussion, du type de l'opération 

_1963.' Mais dans les condi,tionsqui exist~nt aujourd'hUi; 
cette manoeuvre est pour nOll.s, pour les camarad'es 
de· P.O., un 'tremplin pour agir encore plus forte­
ment· afin d'imposer la discussion de pril1cipes, ·à 
l'échelle nationale et internationale. . 

. Cet. 'évènement renforce donc l'importance ·dé 
notre propre intervention politique: la COIÛérence' 
européenne, la préparation d'une Conférence laÜno­
américaine sont encore plus importantes~' 

. C'est dans ce cadre que nous formulons la pro-' 
position suivànt? : ' l, " . 

. Il faut . mainterÎant que le Bureau International 
en tant que tel invite notre- interlocuteur à cette 
réunion, le S. W.P: (et à travers lui les OrganlSatiOnS 
du S.U. et le S.U. lui-même, s'H levéut) à 
as.sist~r comme obser'/}ateurs/ à nC?tre ConNrence 

i 
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europ~enne (pas à la réurlion du Bureau International, 
évidemment). .., . , 

Une telle initiative soUlignera que n.otre volonté 
de mener" sans préalable ôrganisationnel et quelle 
que . soit la forme choisie, la discussion' qui se 
,recoupe aveG, les questions de principe. qùi sont à 
l 'origtne' de la crise de' la 4è'me Internationale, 
répond non à une 'manoellvre ma,is. à une o'riEinta~ 

. tion .' déterminée ,de ~ec.onstruction de la 4ème 
Internationale. ) 
" Le S; U.' a· refusé de ,nous associer à la dis~ 

cussion . prép~ratoire au Xème·. Congrès Mondial; 
\: 

27 

. .' , . 
nous ne craignons pas pour. notre part, de l'associe~' 
à nos discussions. : ',;.r 

Nous vous demandons 'de vous prononcer sur 
cette proposition' afin que nous puissions lancer assez 
t9t uné, invitation :et en ifaire un élément de''la 
bataille Politique. ,.-

Comme actuellement les postes françaises sont' 
en grève, n'hésitez pas ,à nous Jaire parvenir un 1 

bref. mes~age téléphonique. :. . . .' 
!' J , ... 

, ; Salutations fraternelles 
"F~COIS . 

, ., 

Pa$' de pactes . seçrets !' P,lur'la tenaissaQc.e 
de la IV èiDè Internatio'nale':, ,,' \ ': :' '. 

Nous reproduisons' ':au verso urie lettre interne: sta.qe dans sa dégénéresc'ence. Eh 1965, la "solu:-
envoyée par ,la direction de l'OCI aux dil'ectiopsde tion" du'SWP à la violence;' raciste. contr~les noirs 

.. Ses. affiliés' du "Comité d'Organisation pour la R:e- au sud des Etats-Unis' a été d'exiger de Johnson! 
construction de la Quatrième Internationale" .. Cette . qu'i~ . envoie 1'armée impé~ialist~US dans le Mis-

.' lettre sert d'introduction au procès-verbal d.'ul1e sissippi pour "protéger" ,les noirs. En. 1974, le' 
réunion qJli a eu lieuJe 15 octobre enfre la .dil'ection . SWP, s'oppose à ,la. tentativ~de mobiliser les orga-
du SWP et une délégation deI 'OCI. y as'sistaient . rlisations- noires et les~ syndicats ,pour défen~re 'les 
également des représentants de la :direction . du écoliers, noirs dé ·Boston et demandent 'au lieu de ç,ela 
FCR. -', ' " l~intervention des troupes' fédérales. La principale' 

Le blo.c international fo,rmé par la minorité du .' aèti\'i,té . du "SWP de 1~65 jus,qu'à récemmen,t, a été 
Secrétariat Unifié (SU) dirigée par· le SWP (Fraction l'entrisme sui generis daris le. Mouvement pour 'la 
Léniniste-Trotskyste) et sa majorité dir,igée par . Paix, 'ce qui était une : tentative . de former un 
1.:tandel/FCR, se~blè clairement voué à la scission Front Populaire avec une.partie de la bourgeoisie, 
'sur le plan 'international. Mais en. attendant; iJ leu~, . amé'ricaine. . . 1 • 

est extrêmement difficile de maintenir une apparence , " Dans' la . bataille au sein du SU, le ,SWP a pour 
de collaboration' internationale. " principal' allié ,le PS1' argentin qui a participé à. 

. Nous n'avons ni les infor.mations nécessaires, l'affaire de la "déclaration des huit"; déclaration' 
ni l'envie, de prédire quels blocs poûrris s~préparent qui '/ 1~t présentée à Pérou par le PST, le PC et 

. chez les composants du SU en bataille. Il est ciair six partis bourg~ois.· Elle promettàit de r.ester dans 
qu'un rapprochem'ent. entre le SWP,et l'OCI n.e lé cadre du "Processus Institutionnel a et appelait à 
pourrait avoir ~ieu, que s '.ils passaient sur des ânpées .1 'unité,d' action - avec 'les radicaux etles péronistes -
d'hof!tilité accumulée 'entre le.s deux organisations contré l'impérialisme. Ainsi se. révèle la fraude. 
(sans parler' des divergènces politiques majeures manifeste qu'est l'opposition formelle et "orthodox'e-

f 
qu'ils' ont). é - ,de lca:FLT,auxl Ffrontst·poPulâires~ " 1929 ' 

Il est .Jaiss au, lecteur le soin de décider si . omme e ais~rem~rq4er' Trotsky en , 
la réunion dont parle 1 'OCI est une manoeuvre lors de ses premi,ères' tentatives pour regrouper 

1., organiSationnelle cynique ou prépare ûne tentative une :opposlUon de gauche internationale fondée pro-

1 

1 

l, 
l' 
1 

de fusion ou si c'est les deux. Mais en ce qui, conc'erne grammatiquement: "les bpp<?rtunistest~ouvent intolé-
l 'OCI, leurs négociations avec le- SWP ne sont que, rable le 'contrôle international" car leur politique est 
la suite logique de récents' chapgements de position' fondée sur "les besoins lOCaUx et temporaires du 
sur la l1ature du SWP:' ..' prOlétariat et nonsur ses tâches historiques". Pour-

En 1965; l'OCI a écrit dans "Défense du, tant; les révisioimistesqui s~ réclament du trotskysme 
TrotskYsme" que ,"la direction au SWP avait renoncé :' ,recherchent, le prestige des' relations internationales 
à· construire un parti ouvrier révolutionnaire aux' et c'esteri· concluant des pactes de non-agression 
Etats-Unis"; En mai 19,7i, Correspondance Inter-, , '<entre groupes nationaux, c'est-à-dire en formant 
nationale déclarait· "quépour le SWP l'ia classe', ~.:des ,blocs internationauX f~érés, qu'ils résolvent la, ' 
ouvrière [ ... ] ,'n 'est'.bienentendu plus la c.lasse contpidiction qu'il y a ,entre leur désir dejOuer-les 
dirigeante, de, .la révolution socialiste auX 'Etats- "internationalistes et celui c('avoir la main libre pour 

·Unis [ ... ] Nom;, nageons en plein idéalisme et ce 's'adapter à teurs terrains::'nationaux respectifs et 
révisionnisme sans rivages a rompu toute aUacheavec' différénts;:', i . ' '. 
,. '. ". Il . 

le marxisme" . Mais dan~ son avidité de ,profiter Pour.tant ce~ alliances ~ont instables par nature. 
de .·la· rupture dans le SU, l'Oq a radicalement Prerions' par exemple l'ancien Comité International, 
.renverSé sa caractérisation passée.dù SWP,' le ~ dominé p~r Healy et ~'OCFaprès le départ du SWP 
qualifiant, maintenant de "non centriste" ',et mêm'e, en ~9~3: il s'est ,morcell~,· depuis' 1971, en trois 
de "trotskyste". " ' . . ' ,\ "internationales". En plus du Comité d'Organisation 
. Bien sûr,. le, SWP n'est pas, centriste." D'ès-le ,de l'OCI, il y .a l' "International Committee" anglo~,' 
milieu des années 60,· il avait" 'déjà dépassé: Ce suite au verso 
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Pactessecret.s ... Les dirigeants pablistes, de la Ligue Communiste 
> auraient pu se contenter de leurs partenaires du' .~, 

bloc. i~ternationali mais pas le SWP. Car quand' le '(. 
, _ confronfationnisme aventuriste du su provoqua .une " 

saxon formé par le WRP, britannique de. Healy et explosion' d'hystérie et de. calomnies dans la presse 
"ses satellites américain et australien. Et niême .' bourgeoise, qui parlait d'une "Quatrième Inter­
les Varguistes, le' produit le plus' minable 'de la nationale terroris~e", le SWP s'empressa de renier 
dé~oniposition du CI se. dénomment pompeusement ,.. ses alliés trop agressivement centristes. '", 
"Ligue Internationale de Reconstruction de la Quatri-" è .' C'E~st ce quUntroduisit lascènedela "découverte" 
ème Internationale";.' . r ' par Ha,ns;n, (lXème Congrèsï Mondial) que la stratégie 

'La sitùaÙûn dan'g l'e SU est encore plus HUllentable de la guerllia paysanne - qui était- la base même de 
puisque les deUx c~ps jurent' fidélité à la pré-,: la "reunification" de 1963 qui constitua leSU-n'était 
servation de l'unité tout en .manigançant pendant ~ plus valable. De là, il n'y avait. qu'un pas au ~Bilan~ 
que le processus de scissionS infernationales se :., de Hansen sur l'Amérique Latine et à la formatio~ 
pours'-!it,. inexorablelll:enf en,Argen!ine," Australie,' v de l'a FLT. . 
Canada, Espagne; Mexique, Pérou, USA. ',1 La! défense de la "méthode léniniste de con~tru~~, 

,C~ sont les, différen~es dans lès chemins priÉ;' i' tion \ du parti ft n'est rien d'autre qu'une fausse ortiio-
par le,' SWP et le SU européen -l'un déjà réformiste, doxie .:c[ui couvre . l'opposition de drpite du SWP à 
l'autre encore ,ce'n,triste- qui· 'sont à la racine" dès : l'insurrectionnisme guérilliste. 
luttes fractionnelles au sein du 'SU -: alors que la 'J, -- ,E~,OPPosition à ces blocs révisionni~tes etfédérés 
Ligue Communiste s'accommodait 'sans critiquer du', t en crise, la tenc!ance spartaciste internationale avance 
FNL, stalinien,. F'.~ed Halstead du ,SWP, proclamait· . sur lapasede son adhésion au programme trotskyste 
pubhquernent (en avril 1967) qu'il' "n~ savait pas" authentique. Depuis notre naissance comme tendance 
s'il. était favorable,.à une victoire' du FNL sur dans, le SWPen 1-961-1963, en opposition, à la.capi.-
l'impérialisme .américain.· La . Ligue Communiste. tulation du SWP au castrisme et au nationalisme noh~' 
s'adaptait à une incaz:nation dè ce qu'elle devait nous "avons mené une bataille principiefle contre' i~' 
appeler plus tard la ".nouvelle avant-garde" c'ést:-: . 'pablisme et pour la renaissance de la Quatrième 
à-dire,' à l'époque, en France, les étudiants anti- t Internationale, en luttant pour. une tendance intér- ' 
impérialistes .mao-spontanéistes. Pendant ce.temps- nation~e cohérente, .b,fséesur l'unitéprogrammatique 
là, le SWP n'aspirait qu'à devenir un parti réformiste ,: ,~t adher,ant à la pratique du centralisme démocratique 

'"raisofmable" et "respectable" très proche' de la '.: mternatiOnal. ( . ' 
social-démocratie. : SPARTACIST LEAGUE -18 novembre 1974 
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,lallRQI éconduite en fureur 
\

1:' 'Le te~~e' 'r~produit plus loin fut publié p~rla· ... : publier ses ci~~uments dans notre journal. Ceci avant 
~Fraction LIRQI de l'OCI" dans son bulletin Recons- 'même qU'une discussion politique préalabled'organi-
truire la Quatri~me Internationale (Nô. 10, novembre 'satio~ à organisation ait eu lieu. La I4RQI a également 
1974), en tant que réponse au tract distribué par la ,eu l'audace inoure,dequéman4,er un!s<?utien financie:r ., 

i Spartacist League à 'Paris et à la lettre de l'OCI pu- pour ,sa pr.ochaine conférence ',inte'~nationale, sans 
bliéeau verso de celui-'ci [voirct-deSSQUs). ':' , aucun arrangement PQlitique .op QrganisatiQnnel anté-

... C'est Uve calQmnie .outrageuse de prétendre que la, rieûr; Tout cequ'.on peut en' dire,' c'est que SQït la 
SL ait jamai-s prQPQs'é de ... "mener [avec la LIRQI) 'des," LIRQI nQUS prend PQur des imbéciles, SQit t.oute co'm-
discussiQns clandestines". Le but de la seule rencort''': préhension. des ,pr.océdures d'üne .organisation bQlché- " 

l ,tré qui ~ut lieu ent're des représentants de la SL et de viqu~ lùiPlailque • .on, n'a pas w un tel exemple de 
la LIRQI était pôur nous de vQir si la LIRQI voulait ' niai1ie égQcentrique et organis'atiorinelie depuis la for-
vraiment former une CQmmission Ouvrière Interna-, màtion de la 'tendàrice p6sada.S~ , ", 
tiQnale,ppul;' 'juger ~l'affaire Varga", .ou non. Il est ,vite Quarid tQut cela est devenu clair, nQUS avons ,fait 
apparu que la LIRQI n'envQulait pas et qu'elle s'in- le deuil de'nQtretentattve à 'convaincre la i..IRQI de'" 
téressaif 'plutôt à manipuler la tendance sp_artaciste r comiQquer une ,C.omIiüssion o\fvrlère comme préccin- .. 
et (spus pretexte d'ùrie, discussion ".ouverte") à vQir l, ditiQnauxdiscussions entre n.os,deuxtendances •• ' " 

"" . 

,'Lettre ,'de'la LIRQl,à la SL 
~ . . '. . . . 

, '~ 

LIGUE INTERNATIONALE ,déjà'dépassé" paru' dans'rla!.IV~me InternatiO!Wle, i,' 
DE RECONSTRUCTION DE 'LA, ,No. 2. NGtrèstratégie de reConstruction'de la IVème ' 

'IVème INTERNAT~ONALE 'IliternàtiQnaleest clairement 'définie dans tQutes nos 
, ' ' à' l " publications (internatiQnales ~t, natiQnales). Lé-1er 

LA SFARTACIST LEAGUE. ,-f: CQngrès de la 'L.l.R.Q.I~ a.p.osé lareconstructiQn 
[sa~s date, reçu le 26.9.74] ,de la IYèmeInternatiQnalecQmmeùnetâcheimmédiate 

A l'atten.tiojJ. de John Sharpe 
\ .... ~ .' " ~ , 

'êt urgente que nQus devons, remplir sous l'angle 
gu changement de, rappor:t de la IVèI;rie Internationale' 

,Camarade,' a vec la, classe ouvrière mondiale par l'intervention 
, cQnstante. , ' ' , 

Nous avons reçu les documents' que tu nous a ," Lutte conséquente contre, l'impérialisme et: le 
adressés concernant l'exclusiQn dè la S.L. du S.W.P.~talinl~me,' destruction des" téntres liquidateurs et 
[en 1963] eLla. dernière s~~ssiQ!1 qui a' eu lieu' confusionnistes qui se réClament de la IVème Inter'-
dans ' cett~ ',même organisation et nQUS ,les, étudions' nationiil'è" èonstruction ide l 'I.J .R., voilà les 06j ectüs' 
.avec soin., ' '<}'ui se~; concrétiseront par la 4ème Colûérenèe Iriter': 

De, même que votre article sUrl'exclusio{l massivè 'nationale 'ouverte réconstrucÙ'ice de la IVème In-
duS. W.P. 'Mais le texte qui nQUS paraît fondamentai ternation'ale,' qui se Ùendra l'été ,75. ' 
est votre "déClar,ation PQur l'Qrganisation d'une tën- , La L.l~R.Q.I. par'la proclamation du P.O.R. 
dance Trotskyste 'Internationale". Il apparaît surtout, 'd~Espàgne,.' sa section' espagIlole; et' l'adhéSion de 
qUI:! poUr vous, la lutte pour la "Renaissancede la IVème'POrganis~tion Marxistè Rêyolutionnaire du Chili 
InternatiOllale ,sera longue et difficile et par dessu,s " ~nteI)d'" ppu:rsuivre 'son combat reconstructeur de. 
tQut inégale". De ce fait vous pensez PQursuivrè ' la IVème, Internationale en portant des coups décisifs 
les discussiQns avec les grQupes sympathisants en:rue au C.b;, et au s. u. par 'la: mise sur pieds d'uné 

, ci'uneconférence internationale pour vous ét,endreet fraction trotskyste internationale'dans le,S.U; dont.l 
vous consolider. le travail est déjà commencé et avancé. -, ' 
, Vous (!onsidérez' la "rElnaï'ssance" de. la IVème 'Nous pensons que mettre la, tâèh,e de reconstrilc-

Internationale en dehors du fait que leC.!. a assur"é, 'tion de la IVème Internationale' au stilde de regroupe-:­
avec ses faiblesses (son fédéra!isme par exemple)" 'W,entet de ,discussion revienf à rejoindre la posi­
la continùit~ de là ,IVème InternatiQnale face} au ,'t:~dn du C.O. quant à cette reconstructiôn"(IQngue 
centre liquidateur qui est lit S. U. Et en dehQrs du ' et difficile),", à revenir_ à ;a'{ant 1,938,- ava,nt la 
fait que la' L.I.R.Q.I., après l'éclatemèntdu C.I. 'et', ~',proclamation même de ,la IV,ème Internationale; et 
sa liquiciation, par' l'O.C.L, existe et lutte pour" 'à 'la yoirunl.quement SQUS l'anglè organisationnel: ' 
reconstruire lâ IVème Internationale, en se basant ' , Nous vous proposons pour, PQursuivre la discus-
sur cette continuité et st,lr ,tQUS les acquis, du C~l. ' ,siontpenée à Paris et' avancer dans la clarüic::ltion 

Pour nous, iI' ne peut ,donc, s'agir que de,rec'on-, politique et la reconstruction de la IVème Inter-
structiQn de la, IVème ,Internationale, qui existe et 'nationale une rencontre, en Europe entre nos repré-
lutte aujourd!hui à travers laL.I.R.Q.I. ' .• ~" " sentan'is '(le' responsable politique de la' L.I.R:Q.I. 

NQtre' analyse de' l'ac,tuel I.C. du W~R:P. dé ét les 'èamaradesMichel Varga et. Patrick) et vos 
G.B. ,et de la politique liquidatrice du C.O. ,de.' représeptants.' NouS souhàiterions, - pour que les 
l'O~C.I. est contenue dans l'article "le 'C~I.: est'" " suite au verso \' 

, 1 
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lettre de la" URQI.~ . . 
discussions puissent se mener au plus ha,.ut niveau,' 
.la présence des camaradt:s Robertson ëfSharpe. 

. Nous vous' proposons' de dt'scuter plus parti-
culièrement de la préparation dela _____ 4ème Conférence' 

. inte'mationale . oUverte. Si nous avons les inoyens 
politiques nêces~aires ,pou~ la mener à bien, nous' 
manquons de moyens financiers: ' , , ' 
. , En attendant une réponse rapide de ·votre part, 
reèevez ~os salutations trotskystes. . ',.'" ' 

P.S~ . 

, ~ 

Pour lé Comité ExéculliInternational 
,Patrick Lenoir ' , 

ri Po~vez vous nous faire parvenir'vos publ,i­
cations en Espagnol? 

21 Nous, aimerions avoir, l'adresse officielle 
exacte des journaux du p.S:r. d'Argentine. 

, Pouvez vous nous les envoye~? 

,Réponse deJa SL 
New York 
le 31 'octob~e 1974 

Ligue Iriternationale de Reconstructio~ 
'de la IVème Internationale 

Camarades" 

Nous avons reçu, ,le 26 septembre, votre lettre 
,proposant des ,discussions "au' pl~ haut niveau'" 
~ entre la LIRQI et des représentants ~e la' tendance 
~ spartaciste, plus préciséme9t ies camarades RObert-, 
; son et Sharpe. Comme vous l'aurezn,otédans Workers, 

'~ Vanguard~ nous avons 'été occupés de façon inhabituell'e 
"par la visite des camarades duRWP de Ceylan et, 

~ n'avons pu vous répondre que maintenant. 
~ Votre lettre ne fait P~ 'Înention d'';1n problèrn,e / 
~ sérieux qu'il faut éclaircir avant, qu~ de· telles' 
: discussions puiss~mt avqir lieu: Quanctfétai~ à, 
; Paris, en juin, avant de partiCiper au .camp .d é~é 
:. spartacisteeuropéen, j'ai officieusement rencontré, 
~ le camarade Patrick et un autre camaradé dirigeant. 
: Al' époque, notant la revendication avancée à plusieurs 
; reprises' par des org~sations de' la' ,LIRQI d'une 
: Commission Ouvrière, Internation,ale pour enquêter 
~ sur l'affaire Varga (et, pius particulièrement les' 

. : accusations faites par l'OCI, selon lesquelles Varga 
" : serait un agent' de la CIA et/ou du KGB),je déclarai 

;' que, sous certaines conditions la .tendance spartaciste 
f serait d'accord pour participer à une telle commission, 
: en proportion avec nos capaci~és et là. place que nous. 
: occupons à l'échelle internationale. . " ' 
1 Les accusations faites par l'OCI, qui sèmblel)t 
: être partièllement confirmées en ce qui concerne la 
1 période entre 1957 et 1960 par les citations de la. 
: vieille correspondance de Varga '(dont lui-même n'a: 
} jamais nié la validité). sont telles que"si ell~s 
, étaient vraies, Varga ne pourrait en aucune faço~ 
: être considéré comme faisant partie du mouvement 

. : ouvrier. Surtout; étant"donné que Varga est à l'heure 
: actuelle le dirigeant historique de LIRQI, une pré­
: condition à tout contact formel ou substantiel entre 

nos organisations doit être que V3;rga soit disculpé 
\ 

. SPART ACIST /éditlon fr~aise • 
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en' substance des accusations selon lesquelles il 
.serait uri agent policier: dis'culpation opérée par une 
Commission Ouvrière Internationale ou quelque autre. 
inst~ce adéquate à réfuter définitivement ces ac':' 
cusations. ,Une telle .Commission pourrait 'très ,bien 
comprendre,entre' autres, Tamara Deutscher, M., 
Pabio~,' Joe Hansen, E. Mandel, 'Cliff Slaughtèï', 
M. ,Rodinson, Munis, Vereecken ou Edmund Samarak.;. 
kodY. Elle pourrait aussi comprendre de,s trotskystes 
français respectés. de longue, date' ot!. des sympa­
thisants. Cependant, notre force"organisationneIJe .et ' 
notr'e place dans le mouvement mOndial formellement 
trot~!èYste ne sont pas telles que 'noùs pilissions jouer 
un rôle' central dans une telle' Commission. Bien 
éviCiemment" cela, exciut le genre de discussions que 
vous proposez, bien 'que des rencontres OffiCi~uses 
puissent avoir lieu au cas, où pour d'autres,raisons, 

· divers camarades serai,emt en Europe. . ' ,', ': 1 
Je volidrais revenir' aussi sur certainès' autres r 

questions que vous' soulevëz dans' yotre lettre':' Il 
semble que vous mécomprénez presque totalem~nt 
le sens dans lequel nous parlons de '"discussions" 
'et dè "groupes sympathisants" dans notre "Déclaration 
pour Organiser une Tendance Trotskyste Interna­
t~6n;Ùe". Ce n'est pas pour le plaisir de s'entendre 

, parler qu',une grand'epartie de ce document polé­
mique contre le fédéralisme: les .groupes membres 
de 'la tendance sPl1-rtaciste, Y compils ses groupes 
sympathisants, ,sont organisés sur la ba~e du cen­
tralisme démocratique international. Ce que nous 
entendons; cependant, par centralisme démocratique 

'ffiternatiorial est assez éloigné de la version au 
· moihs 'zirioviévistè, ultra-c'entralisée, que - comme' 
je l'ai conipris d'après les affirmations de Patrick 

, au cours de notre discussion officieuse à Paris en 
juin - vous avez adoptée. Comme la· Déckira'tion le 
préGise, la pratique de la tendance spartaciste,est 
aussi totalement opposé,e à cel~e du SecrêtariatUnïfié, 
du Comité d'Organisation de l'OCI et d'autres blocs 
fédérés.. . .' . \ " 

Vous. dites 'que "la reconstruction de la IVème 
Internationale [est] une tâche immédiate et urgente ft • 
Nous ~e croyons aussi~ Mais affirm~r,' cOIilnie vous' 
le faites, qu'elle sera réalisée q'ici 'l'été 1975;' (ou' 
à presque n'importe quelle date arbitraire) ignore , 
complètement, que bien, 'que les conditions .objectives 
à ia renaissance de la Quatrième ,Internationale 
soient· favorables, la crise, de la dire6tion révo- 1 

hitionnaire est par-dessus tout une crise subjective 
et pas du tout sujette à une résolution par décret. ' 
Votre volontarisme à ce sujet semble être lié à 
votre faiblesse pour Healy: nous vous renvoyoqs à . 
l'épigraphe, de notre récent article! sur les healistes' 
américains (Workers Vanguard. No~53, 27 septembre 
1974) d'après Henri IV de Shakespeare,pr~mière 

· partie: ". 

GLENDOWER : Je puis conjurer les eSprits des vastes 
, profondeurs.",' i , 

(\ HOTSPUR : Comment, mais je le.PJJis aussi et tout 
autre le. peut; mais 'viendront,-ils 
quand vous les appelez? - ' 

/ 

'Nous avons aussi pris acte du passage qui semble 
quémander un soutien financier. A moins' q'uen'ous 
ayons mal compris votre çléclaration: "Si nous avons 
les mOYElns politiques nécessaires pour la mener à \ 
bien; nous,m ~ n quo n s de m 0 yen s fin a n cie r s ! " .' 
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ppur . terür une con f é r e n ce' l'été prothain,' il 
semble que vous e. s p é r e z .présumer· sur.notre 

1 supposée inexpérience. Sinon, cela indique url'manque 
1 ·totàJ. de compréhension du foncti6nnement bOlcM*iq~è l en ce qui concerne la "manière correcte d':agir 
1 vis-à-vis d'autres tendances. Des organisations"bol-

\

' '.' cMviques ne font généralemen't' pas appel ~wé~f.oriq:~ 
de tendanc~s concurrentes pour' lesquelles elles ônt 

1 

1 
1 

1 
1 

1 

i 
! 

queique z:espect et avéc lesquelles elles n'on(ii{êxi.i:~ 
pas eu de discussion formelle. Les propositions. 'éjû~ 
vous auriez faites à nos camarades àp'aris aii'ébüfs 
d'u~~ rencontre ·officieuse sont de natUre seinbi~biè'.· 
Ai~siyous ieur auriez proposé une di·scUSS.f9I1P~t?)iCiti~ 
de .nos différences au cours de laquelle nou~ otivri::' .. 
rions j'es pagés de Workers Vanguard àvosbohtr1:" 
bùtions et réCiproquement; la sigl1ature d'\me"ciêc'l~- -
ralion'. avec 'la LIRQJ attaquant '1 'o.CI 'pour av6~rf~(~ 
des accusations irresporisables contre Varga;:~~:s 
même examiner aucul1e question de fond;' ena p:art{ ... 
:cipation .de la Spattacist League à votr~ 'confé'rÊmce 
prévue pour l'année prochafneavec pourperspeGÙvè 
de devenir, la .section américaine de 'la LIRQi~': :.': 
': .En dehol)s du' fait que nos camarades n'êt~ierit 

en aucune 'manière délégués pour" filire de""tels 
arran'gements au cours de rencoptres, ofticie~Yif~ 

. (ni' même pour recevoir ces propositions)" et rAê.riiè 
si lio'ri ~ient à" côté la question décislve .. deV,arga 
lui-même, les divergences" profondes .êntrè. ;llqus 
suffiraient à rendre de telles perspectives. ,9rga-

· nisationnelles immédÙües plutôt- préniatùlo'é'és;:et' 
inappropriées. . '. ;"':"! 

PoUr . la· . reilais'sancè: de: l~ 
Quatrième Internationalè!' , ' 

• , • . ' j ï '.f ... 

John Sharpe .:t., 

Secrétaire provisoire .. 'l'i' 

tendance spartaciste .'. 
internation{Ùe .. ;,." :I?' 

.: l ' . . _ " ".';: :'.: 
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2) LaS.L. dénonce les nianoéuvres, la diplomatie 
secr'ète du S. U. et du C.b~, ief'da,ns Je ·cours de, ~'a 
déclaration traite notre .partt-, de' "prOduit lê' piùs 
minable de' la décomposition du C.I.". EUe a dé­
Cduvè~t. ·notre., èa~actère '~'niinable'" justement ,aprè~ 
le refus du C.E.l. de la L.I.R .. Q.I. de menéf des 
'discù~sibns 'P9litiqu~s Glari~" un cadre . "iIûof'mel", 
~'comme', ·'l~r direç:tion de \ la . S.L. le proposait.' Eh 
·'effett'la;·:S.L.: proposait 'de: menërdès discussions 
té'landestines, . alors que "nous proposions dé:rendrè. 
publiqu'e notr,e, disClùlsion); ';car nous n'avions, . tien 

. à' 'Clicher à là classe ouvrière et à sori avant,.:.gl:lrde. 
Le prétexte ,de -la·S.L. était: que' tant ··qtiéla:èôm.., 
mission d'enquête ne se serait pas tenue, ,le' doute 

?subsistait';'~ûrn0tre'organisation: Ainsi, partant du 
fait' que nous étionspeut-·êtf'e ,(les' flics, la S.L. 

"vpulait ,~iscu,ter ,avec·rnçlUs, m~is sans ,que.cela.:l'!e'· 
sache: Cela s'appeUe:-;del'!' rriàrigeuvre§;ce so~t de 

~i~:~lJll?r,es rp~tl~qde~ d.e ï t:,:àyap,~ .l'.rêts à. d"isc':lter avec 
.une .. .organisation ".~eflics", ,si 'c-e,la ne. se sait pas; 

,'Üfaut' êtrê coniiéquent, . p'r'enÇtre '~espositi6ns, ne pas 
nager entre deuX: e'auX; en disant nous sommes prêts 

. à discutèr, mais S:l.?~4Pre.n~re de responsabi1~~é" 
sur ·l'existence. [de] ';P!7tte .disC,u~sioJ:1.'Jl: est,~ti'~.teJ' 
de voir ~ne organi~a,~ioh:;;détroi1·cer:)~s:~rh~th,Ô4è.s 

'd'autres' organisations, alors qu'elle tente d'u'tiliser 
les mêmes:, L'a"· S.L. avait parlé de sa décision 
'~éi'êbrire'uri" article· sur laLIRQI, à ce jour, il 
n'existe pas; tous . 1 el'!' moyeQs sont bons pour ,éyi,ter 
aux centristes une' discussion de fOIld, car ie pr.66'­
lème ést bien ce refus diàJ.ler jusqu'au' bout" dé 
ses positions. _ .." '.' 
'1 .... ; ') , ::' 

"r· ;'.. " , , 

.: ':~DBMJjNDBZ:. 
0'. .' '. .•.•. !. '., •. .!'. _ 

,. , - ' . ·:·f· , .' ,', 

. :;~ .. :: • ,·':'Déclaratièn des Principes de la . 
., . i.:;1": ';. Spartacist·Leagu~" ;:. " \ 

'. , 
..... J 

, .'. ':: 

.... [Copies.adressées aux groupes .supporters ètsymp:a7 
thisants de la tendance spartaciste internationale:]: ;r 

.. , 
(en frânÇais)· ' , ~.' 

:' ~: ~.:~~ • ! "S~a~aci.~t Leagu~,spr,inc.i'p, . . '. " 
,~ , ',' . ,ftsrklaril:lg" '..;:' . " ' , ' la tlRQI commente .:: .:~. 

.Ie tract du 18' ÎlOvembre:" ';,,' 
Sur la lettre de, l'o..C.I., nous ne' diron~: r:Ïen 

ici, 'car notre camarade Hugues. Bll).nc abord,.~· P.e· 
problème. dans. son article de la Tribune pq\:!.r.,~e 
· Congrès Extraordinaire Trotskyste de 1 'O.C .J. Q,lIa,nt 
au ~6mmentaire de la Spartacist League (S.L.), rno.~ 
n'tnsisterons pas d~sus dans le cMre,de ce' jp.~r~lil, 
nous .nous . réservons . de ,revenir plus à fo.nq s!lr,.l~ 

· nature et la politique de cette organisation. . i '. ;>.~, < ;. 
Nous ferons simplement deux remarques,: 
1) Ce tract est typique del'actlvité de'la S.L.· 

à .l'affût des mille et un bulletins intérJe!:i.rs, se 
limitant à en. faire des comm'entaires parasita!J,t· 
politiquement toutes les organisations, ayant la poli­
tique suivante: "Contre ce que ,tu dis, moi je'dis", 
au lieu de hi. politique, communistè quipàrf .des 
intérêts de la Classe ouvrière, pour faire' séS!'pro­
positions, et qui dans ce cadre,' explique les diV'ër'-
genc'es, et la politique des autres. . '. ,:;. t 

• t' .. ..: 

i, ; :'. !;-., . ,(en suédois), .. , ',' 

" '. ,. '," l,.' '''Oecfaratldn of' pririclplés.of the"" 
,t., .' 'Sp~.rtacist L~ague:~ .; ... .' 

~. z'" ; ";::'i'.. (e!'l.a~glals) '. ".," 

, "'! .,' •. , ..... ~ •. · ... Grundsatzerkléi~ung, der Spar'taclst 
:>. ;. .. .' ' League" . ., . 

J... ' . ,(en c:illemand)' . i· 
, ".'.' -' " . . ..', ~ !.! .' , \., 

::,. , '., "Decl(lràci6n .de Principios de la . 
,';' :.' SpartacistLeag~è", .... ,'.\. 
'" ':.' ". v ' (enespa~nol) . 
, , 

~ 
~D Ichiarazione: di' P r'ihcipldella .,.,,:, 

'Spc:U::tàcist League","" ' . '" 
" . 

'f: 

L 
'(en Italien) ';, .. :. 'Î. ,c:'.! 

:. " ". ' .( " ~:. ., " ... -

; ."' .. t . ~ 

: ~ ' .. 
r -;. .! 

.• ""Deèlaraçao de Princ1pios da '; . , 
"Spartâclst L eClgue'" 

.. (en portugais).', .. " 
~ \ " f • -;;~: : ;J : 

" 'SPART ACIST' PUBLoISHINC:cè.· 
... 'Box 1377 'GPO~New Y()rk, N. Y. USA \ 
._ v .. ,: .• ". 1. 

b.,o)' 
" .;' 

" 

'O~50 F' 
US $.25' .. ,., ~ 

'. 
" 

/ 



, , 

32 SPART ACIST jédition française ,février'1975 
, , 

. \ 

Une Commission Ouvrière 
doit juger l'affaire Varga ! , ,1 

• J, ,', ' 
", , ,'1 
.\.:." . ;" 

L'histoire de la Ligue Infern~tionale de Recon­
struction de la Quatrième 'Internationale (LIRQI), 
dirigée, du moins à ses débuts, pari MichÈ\l Varga" 
est étroitement liée à, celle de l'Organisation Com­

,muniste Internationaliste (OCI) ,en ce qui concerne les 
, ,\ 

quelques dernières années. Le groupe Varga s'est 
formé autour des responsables du travail de l'OCI 
en ,Europe de l'Est. Varga [Balazs Nagy] lui-même 
,était membre du Bureau ,Politique de l'OCI etdiri­
'geant de la' Ligue Révolutionnaire Socialiste Hon~ 
groise (LRSH)., La for~mation dugr'oupe Varga. et 'sa­
séparation de l'OCI.-eurent lieu .durant la périi:xie aù 
cours de laquelle l 'OCI tirait de façon définitive 
les éonséquences de droite de certaines de ses 
positions qUI, concernant lès, élections présidentielles' 

',de 1!9,74, signalèrent sa consolidaÜon en tant qu'orga~ 
, nisation centriste de droite. Aussi l'opposition var­

guiste doit-elle être vue comme faislj.nt ,partie d \m 
mouvement' double:' la formation du groupe Varga 
autour de positions organisationnelles de droite et 
s,a .. tentative à' s'approprier des critiques de gauche 
de l'OCI. ' , ' ,l" , 

Bien ,des' positions de la LIRQI virent le jour, 
uniquement à cause ge ses efforts opportunistes' à, 
faire des gains, rapides du tournant à droite de: 
l 'OCI. En dépit, de sa rhétorique la .LIRQI n'a pas 
rompu avec des positions' essentielles de l 'OCI 
concernan't "L'imminence 'de la révolution et de la' 
'éontre-révolution", le front unique stratégique, la 
"continuité" de la Quatrième Internationale et la 
formation d'une Internationale Révolutionnaire de la 
Jeunesse (non-trotskys):e)., Sur nombre d'autres ques- ' 
tion~~ par e~emple la nature du ,SWF - "trotskyste", 
centriste ou réformiste -, et la question de savoir s'il 
est admissIble ou non de voter pour les candidats des 
partis ouvriers réformistes qui font partie d'un front 1 

populaire, ,voire pour Mitterrand dans les élections de 
1974', lajLIRQI a glissé d'une_position à l'autre, bien 
plus, semble-t-il, en raison d'appétits opportunistes­
d'tine forme, ou d'une autre, plutôt que de toute con­
sidération de principes. Au début, la LIRQl soutenait 
qu'en aucun cas il n'était admissible devotel''pour les 
candidats des partis ouvriers faisant par,tie d'un front 
populaire; mais, après l'adhésion à la LlRQI deI 'Orga­
nisa:tion Marxiste Révolutionnaire du Chili, qui partage 
la position de l 'OCI selon laquelle il aurait fallu 
voter Mitterrand en 1974, la LIRQI découvrit soudain 
que la question de savoir, s'il fallait ou non voter 
Mitterrand, au deuxième tour était "tout au plus 
une question tactique". " 

Parce que la 'place nous manque, il nous faut" 
différer l'examen de ces ~uestions à un autre numéro 
de Spartacist. Avant même que nous puis'sionsdis­
cuter des positions politiques déclarées de lei LIRQI 

ou des bases politiques' de la scission entre l"OCI 
et Varga, il nous faut tralterdes accusations d'e 
l 'OCI selon lesquelles Varga seF,ait (ou aurait été)'iui , 
agent' du KGB (Guépéou) eVou de la CiA;' La question 
de l'aut~enticité de ce dernier 'en ,tant que polidcien 
socialiste' doit empêcher tou~e considération des p'osi-, 
tions de la LIRQI, la natur!! des accusatiôns .étant 
telle qu'il faut les \ résoudre. ,.Ou bien l'OCI se livre 
d'une façon indigne à des 'calorimies à la Stà.line; 
qui doivent être réfutées dans l'intérêt d'une salu­
brité élémentaire, 'ou alors il 'faut e}Çposer Varga 
d'une manièr~ décisive comme' un agent dont 'les, ' 
prétentions à voir ses, "positions" prises en consi­
dération par des militants peuvent être simpleme~t 
écartées sans autre fOrme de procès. " ' , 

Malheureusement, la conduit~ Criminellement 
irresppnsable de l'OCI, qui se refusa à présenter 
de façon honnête son cas contre Varga devant le 
mouvement ouvrier, n'e'st dépassée qùe par la 'ré­
ponse ,étonnamment légère du groupe Varga auX 
accusations e~ question qui, si elles sont fond'ées, 

'définissent cette teridance comme, une >clique' 
sinistre. 

1 
La' tendance spartaciste, qui se réclame de la ' 

démocratie ouvrière dans la tradition de Léon Trotsky~ , 
exige la formation d'un tribunal ouvrier impartial 
dont le rô~e serait d' e,xaminer ces charges. Nous 
avons, demandé de façon répétée de l'OCI qu'elle 
rilette à notre disp'osition fa documentation âe ses 
preuves. Et nous avons insisté ,auprès du, groupe 
Varga qu'à moins d'une convocation de sa part d'une 
commission d'enquête ayant autorité, il ne pourrait 

,pas s'attendre à voir,le mouvement ouvr~er prendre 
en considération se,s prétentiQns à représenter ~ 
èourant' 'authentique· d'opinions socialistes dans le 
mouvemel}t ouvrier. 

Au fur et à mesur~ que la polémique entre l'OCI et 
Varga se développait, entre juin 1972 et avril 1973, le , 
ton dJs accusations dEf l 'OCI devint de plus en plus vü. 
Son attitude envers Va'rga jusqu'à la find'avril1~73 > 
n'était pas qualitativement différente de ses habi­
'tudes souvent démagogiques. Ainsi l'accusation seion ! , 

laquelle' Varga' aurait été un "agent du K:remlin" 
n'était-elle qu'une caractérisation politique démago­
giquement formulée, n'étant pas elle-même fondamen­
talement différente de l'accusation selon laquelle'les 
pablistes 'français de la Ligue Communiste auraient 
été "des agents du' staliriisme" 'et les candidats 
électoraux de la Ligue en 1973, des "crypto-

, sta,liniens": ,Al<Drs que de telles caractérisations ne 
font point partie des habitude's' d'une organisation 
trotskyste révolutionnaire,elles sont le ,genre d~ 
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